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Ad printemps de 1854, Mgr Jean-Irendc Dcpéry se 
rendait à Rome pour accomplir le serment qu'il avait fait 
selon les prescriptions du Pontiflcal romain , lors de son 
sacre, d'aller visiter les tombeaux des SS. apôtres Pierre 
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cl Paul, et de rendre comple au souverain Ponlifc do 
son administration épiscopale. 

Dans ce compte-rendu, dressé d'après les règles tracées 
par Benoit XIV , le Pape Pie IX lut avec attention l'exposé 
suivant : 

• Les liens de dévotion sont très-nombreux dans les 
« Alpes. Les plus célèbres sont : Notre-Dame d'Embrun; 

• Noire-Dame de Spari); Notre-Dame île Dois-Vert, 
' et surtout celai do Notre-Dame du Lam, qui existe 
i depuis près de deux cents ans, fondé par Benoîte 
« Rcncurel, bergère morte en odeur de sainteté, en 
. 1718. 

■ L'église, bâtie par cette humble servante du Sci- 

• gneur, est un beau monument auquel est adossée la 

■ vaste maison des prêtres qui desservent le sanctuaire, 
« dans un vallon riant mais de ditlicile abord. 

« De volumineux manuscrits, œuvres de trois saints 
« prêtres qui vivaient au Laus du temps do la Bergère, 

• contiennent la vie merveilleuse de celte sainte tille, 

■ favorisée presque tous les jours, pendant plus de 50 
« ans, de l'apparition de la sainte Vierge et de son ange 
« gardien dont le commerce lui était familier. 

' Le corps de la pieuse Bergère repose dans un lom- 
» beau sous le pavé du sanctuaire; mais elle n'est point 

■ invoquée; c'est la sainte Vierge seule qui reçoit les 

• hommages dans celle église si renommée. On ne pour- 
« railénumércr les nombreux et éclatants miracles qui 
« se sont opérés et qui s'opèrent encore tous les jours 

■ dans ce béni sanctuaire, miracles surtout de conver- 
< sion. 
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. Le Sanctuaire du Laus, malgré la difficulté des che- 
mins, esl fréquenté , chaque année, par plus décent 
raille pèlerins venant du Danphiné, de la Provence, 
de toutes les Alpes, delà Savoie et du Piémont. 
■ Des paroisses entières y arrivent en procession de 
dix ou douze lieues. En 18i7, le jeudi de la Fête-Dieu, 
on y en comptait 43. C'est un spectacle magnifique : 
alors le vallon du Laus ressemble à une immense 
église qui retentit des louanges de Dieu et de Marie , 
chantées par des milliers de bouches auxquelles 
répondent les échos des montagnes. Il se fait dans le 
sanctuaire du Laus de trente à quarante mille commu- 
nions par an. Huit prêtres vivant en communauté 
comme des religieux, desservent le sanctuaire, héber- 
gent, nourrissent et soignent les pèlerins surtout quand 
ils viennent y faire une retraite. 
« Pour parer à de graves inconvénients , Mgr l'Evfiquo 
a fait construire, par le moyen de quêtes, une très- 
grande maison , non loin de l'église , pour recevoir et 
nourrir les pèlerines qui y sont traitées séparément des 
hommes, par des sœurs de St-Joseph. 
• La maison natale do sœur Benoîte Rencurel est à 
une heure du Laus, dans le village de Sain t-È lien nc- 
d'Avançon. Les pèlerins vont aussi la visiter par dévo- 
tion. Le 28 janvier 1850, elle fut détruite par le feu ; 
Mgr Dcpéry en a acheté les masures; il l'a rebâtie plus 
vaste et il y a établi une école gratuite do filles tenue 
par une religieuse de la Providence qui devra toujours 
porter le nom de Sœttr Benotte. • 
Le Saint-Père, ému de ce récit, demanda à i'Evéque 
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de Gap ce qu'il pourrait faire pour le sanctuaire du Laus. 
— Couronner la Vierge de ce sanctuaire, répondit le 
Prélat. — Pie IX sourit à cette proposition et ordonna 
qu'il lui fût présenté une histoire complète de celle fon- 
dation,a!ln de donner a son Bref apostolique des bases 
solides et incontestables. Mgr Dcpéry offrit a Sa Sainteté 
un mémoire détaillé sur l'origine, sur les progrès do 
cette dévotion toujours croissante, malgré les oppo- 
sitions humaines, surtout de la part des archevêques 
d'Embrun, qui ne se rendirent qu'à l'évidence des faits 
surnaturels dont le vallon du Laus était témoin, chaque 
jour, depuis bien des années. 

A l'appui de son mémoire, il joignit les pièces authen- 
tiques extraites des volumineux manuscrits que possède 
le sanctuaire. Alors le Saint-Père daigna, par une lettre 
apostolique du lt avril 1854, déléguer Mgr l'Evêque de 
Gap pour couronner, on son nom et do son autorité, la 
statue de la sainte Vierge vénérée au Laus." 
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LETTRE APOSTOLIQUE 



hé SA sainteté LE »A*Ï lai, 



QUI DÊLÊOUE U=~ L'ÉVÉQUE DE tîAP 

Pour Ctwoniitr 11 Vierge do Uus. 



VeneraM» Fralri Jre«œo Episcopo Vapimensi. 



PIUS PP. IX. 

« Venerabilis Frater, Salutem et Apoalolicam Bcne- 
dîetionem. 

« Ex tuis lilteris die 7 proximi mcnsis februarii dalis 
non mediocri nnimi nostri jucnndïtate novimus , à fidc- 
Hbus populis tcmplum Sanclissimaj Dei GeniLrici dica- 
tum , atque ad oppidum tous tum Diœcesis in summo 



I 8 ) 

Alpium vcrlicc situm , cl vulgo Dominte Laccnsîs nun- 
cupatuni iic miraculis nobititalum tanlâ religione coli, 
tantaque frequentiâ cclebrari, ut raagnus eorumdem 
lideliuru conçu r su s ad idem templum commenter fiai, 
et quolibet anno, quadraginta ferè pioruro peregrinorum 
millia ibi sacrfl reiieiantur synaxi. Ilaque ad augendam 
pielatem erga Deiparam Vïrginem ctclî Reginam à nobïs 
enixè effl agitas li , ut Beatissim* Virginis !magini, quai 
in eodem templo religiosissïmè asservatur, et ad quam 
veluti ad cerlissimum . lutissimumque prœsidium fidèles 
lanto devotionis àffectuconfugere soient, Corona, nostro 
Domine, possit imponi. Equidcm nîhil nobis gratiùs, 
nihil jucundiùs,' niliil oplabiliùs esse potest. quàm 
omni studio curare , ut ubique gentium quotidiè magis 
foveatur, excitetur, promoveatur pietas, etcultusergà 
Sanctissimam Dei Genitricem Virginem Mariant , 
omniumque nostram amnntissimam matrem, poten- 
tissimamque Patronara, ac fldissimam spem, per quam 
cœlum repletum, mfernus évacuants est, instaurât^ 
ruinas coclestis Jérusalem , et expectantibus miseris ïita 
perdiladata, et cujus sanclissimis precibus reiveniam, 
medelamfegri, pusilli corde robur, afflicli consolationem, 
périclitantes adjutoriu m et liberalionem obtinent (1). 

Quamobrem pientissintis tuis votïs quàm libenlissimb 
obsecundare laMamur, Venerabilis Frater, atque ideircô 
bisec Litteris tibi facullatem impertimur, ut Imagini Bea- 
lissimas Virginis in commemoratâ sacrà aide apud oppi- 
dum Laus tua? Dïœccseos existerai, coronam, nostro 
nomine et auctoritate imponas, servatis iis quœ in hâc 
solemnicieremoniaobcundascrvari opusest. Alqueetiam 
tibi potestalcm tribuimus, ut, si tibi quflvis de causa 
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libuerit, uliura virum ecclesiaslicft tara en dignitale insi- 
gnitum subdelegare possis, qui rtercmoniam ipsam 
nostro pariter nomme et auctoritatc perugerc queat. 
Insuper eftdem aucloritate nostrâ Aposlolica omnibus et 
singulis utriusque sexus Christifidelibus , qui peccata sua 
humiltter, et cura sincerft illorum deteslalione coufessi, 
ac sacra mental! absolulione expiali . et sanclissirao Eu- 
charistie Sacramenlo refectî lemplura , in quo sacra illa 
extat Imago, vcl die commémorai» caitemonia;, vel 
aliquo ex quindecim diebus immédiate sequemibus 
dévote visita vérin t, ibique aliquo temporis spalio pias 
ad Deum pro exaltalionc et prosperilate sanclse Matris 
ecclesiaî, ac sedis Apostolica) , atque pro bieresum extir- 
palione, ac pro pace el concnrdia Cbristianorum prïn- 
cipum, ac tolius populi Christian i pace et unilalc preces 
effuderint, plcnariam omnium pecculorum Indulgentinm. 
et remissionem misericorditer in Domino concedimus 
et largiraur. Quœ quidem Indulgenlia per modum 
sufiragii aniroabus in Purgatorio degentibus poterït 
applicari. Prccterca perpctuum in modum efidem aucto- 
ritalo noslra Apostolica omnibus ac singulis utriusque 
scxùs Christifidelibus , qui ritè confessi . ac sacra synaxi 
refeeti idem lemplum, diebus Beatissimas Virginis Maria: 
Conceptioni, Nativilali, Prœsentalioni , Annunliationi, 
Visitalionï, Purification! et Assumplioni sacris. devolè 
visitaverint, ibique ut suprà pias Deo optimo maximo 
preces adhibuerint, plenariara eliam omnium peccato- 
rum suorum Indulgentiam el remissionem , quai anima- 
bus quoque in Purgatorio existeniibus poleril applicari, 
tribuimus, atque concedimus. Quœ omnia largimur et 
indulgemus non obslantibus in contrarium quibuscum- 
que. 

«Vides profeclô, Venerabilis Frater, quo alacri, 
libentique animo tuïs in liac re desideriis obsecunda- 
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vimus, diimbacquoque occasione libentissimè ulimur, 
ut denuô lestemur el contirmemus prœcipuam, quâ le 
in Domino prosequimur, benevolentiam. Cujus quoque 
pignus esse volumus Apostolicam Bénédiction cm , quam 
totocordis aifeclu tibi ipsi, Vcnerabilis Fraler, et gregi 
luce cura commisso peramanter impertimur. 

» Datum Komas epud S. Pctrum die 6 aprilis anno 
1854, Pontificatûs noslri anno oclavo. 

« PIUS PP. IX. 



TRADUCTION 

DE LA LETTRE DE N. S. P. LE PAPE PIE IX, 
A Hqr VÊv/qw de Gap. 



PIE PP. IX. 

« Vénérable Frère, salut et bénédiction apostolique. 

* Par voire lettre ilu 7 février dernier, nous avons 
appris avec une grande joie qu'un temple vénéré, dédié 
à la Mère de Dieu, fut fondé autrefois par le peuple 
fidèle dans le village du Laus, au sommet des Alpes, 
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en votre Diocèse; que ce sanctuaire célèbre par les 
miracles qui s'y opèrent, est honoré pur la dévotion et 
le concours considérable de pieux pèlerins, et par le 
nombre des communions qui s'élèvent chaque année à 
plus de 10,000. C'est pourquoi, pour augmenter la 
piété envers la Vierge Mère de Dieu , Reine du Ciel, 
vous nous avez demandé avec ardeur que la statue de 
la bienheureuse Vierge qui existe dans ce temple célè- 
bre, et vers laquelle les fidèles accourent avec tant de 
dévotion comme vers le refuge le plus certain et le plus 
assuré, fut couronnée en notre nom. Assurément rien 
ne peut nous causer plus de joie, rien ne peut nous 
être plus agréable, rien ne peut elre plus conforme à 
nos désirs que de travailler avec un soin tout particulier 
à favoriser, a exciter, à étendre en tous lieui et en tout 
temps la piété et le culte envers la sainte Vierge Marie. 
Mère de Dieu , notre Mère à tous la plus tendre, la 
patronne la plus puissante , l'espérance la plus ferme, 
par laquelle le ciel est rempli, l'enfer dépeuplé, par 
laquelle les ruines de la céleste Jérusalem sont reloues, 
qui rend la vie aux malheureux qui l'ont perdue et qui 
l'attendent, et par IVftkacitc des prières de laquelle les 
coupables obtiennent leur pardon, les infirmes leur 
guérison. les faibles le courage et la force, les affligés 
la consolation, ceux qui sont en danger le secours et 
la délivrance (1) 

Pour ces raisons, vénérable Frère, nous nous faisons 
une véritable joie d'exaucer très- volontiers vos pieux 
désirs. En conséquence , par ces présentes Lettres, nous 
vous accordons la faculté de décorer d'une couronne, en 
notre nom et de notre autorité, la statue de l;i bien- 
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heureuse Vierge vénérée dans le sanctuaire du Laus en 
voire Diocèse, tout en observant dans celle solennelle 
cérémonie ce qui a coutume d'être observé. En outre , 
nous vous accordons la faculté de subdéléguer tout 
autre ecclésiastique constitué en dignité, pour faire éga- 
lement en notre nom et de notre autorité, cette même 
cérémonie, si , par quelque raison que ce soit, vous ne 
pouviez la faire vous-même. De plus, en vertu de cette 
môme autorité apostolique, nous accordons dans le 
Seigneur, une indulgence plénière et la rémission misé- 
ricordieuse de tous leurs péchés, à tous les fidèles de 
l'un et de l'autre sexe qui , s'élant confessés avec humi- 
lité et un sincère repentir de leurs fautes, en auront reçu 
l'absolution, et ayant communié, visiteront le sanctuaire 
du Laus dans lequel se trouve l'image sacrée, le jour du 
couronnement ou l'un des quinze jours suivants, et y 
prieront quelques instants pour l'exaltation et la prospé- 
rité de l'Église notre sainte Mère, et du Saint-Siège apos- 
tolique, pour l'extirpation des hérésies, pour la paix et 
la yncorde entre les princes chrétiens, pour la paix 
et l'unité de tout le peuple chrétien. Celte indulgence 
plénière pourra être appliquée, par mode de suffrage, 
aux âmes du Purgatoire. En outre, toujours en vertu de 
notre autorité apostolique, nous accordons à perpétuité 
une indulgence plénière et la rémission de leurs péchés 
à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui. s'étant 
confessés et ayant communié, visiteront le sanctuaire de 
la bienheureuse Vierge du Laus, le jour de la l'été de la 
Conception, delà Nativité, de la Présentation, de l'An- 
nonciation, de la Visitation, de la Purification et de 
l'Assomption, et y prieront comme il est dit ci-dessus : 
laquelle indulgence pourra également être appliquée aux 
ames du Purgatoire. Nous accordons toutes ces faveurs 
et indulgences nonobstant toutes choses contraires. 
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« Vous voyez pur lit, vénérable Frère, avec quel vif 
empressement et quelle spontanéité nous avons obtem- 
péré ii vos désira et avec quelli: satisfaction du cœur nous 
saisissons celte occasion pour vous donner un nouveau 
témoignage de la bienveillance particulière que nous 
tous avons vouée dans lo Seigneur. Pour gage de cette 
affection, nous vous accordons dans toute la tendresse 
de notre Ame et dans toute l'étendue de notre amour, la 
bénédiction apostolique, il vous, vénérable Frère, et au 
troupeau confié à votre garde. 

* Donné à Rome, à Saint-Pierre, le G avril 1854, de 
notre Pontificat la8 m * année. » 

PIE PP. IX. 



De retour dans son diocèse, Mgr flepéry s'empressa 
d'adresser au Saint-Pire une lettre de rctncrclmeiits, 
pour l'insigne honneur que Pie IX venait de décerner à 
la Vierge du Laus. En voici la traduction : 

Très-Saint Père , 

< Tout ce que j'ai vu â Rome resplendir do force , de 

• vertus, de grandeur, de douce piété dans la personne 

■ de votre Sainteté; tout ce que j'ai entendu avec bonheur 
> desabouche; ses exhortations, ses témoignages de 

■ bienveillance, les largesses , les privilèges dont elle a 

• daigné me combler, tout a rempli mon cœur de la 
' reconnaissance la plus vive et la pius durable. Je suis 
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revenu de Rome, Très-Saint Père, Evoque au zèle plus 
actif, à la charité plus ardente, auaclié au sainl-siége 
et au souverain Pontife par des lions plus forts, comme 
le fut autrefois saint Arey, mon prédécesseur, à l'égard 
de saint Grégoire le Grand. 

• Pasteur des Alpes, à peine rendu à mes brebis dont 
la voix me rappelait, je me suis mis à parcourir mes 
montagnes, racontant au clergé et au peuple les nom- 
breuses et douces inipre ssinns que j'ai ressenties auprès 
de votre Sainteté. Ce récit a été écoute" de tous avec 
une grande joie et une vive gratitude envcrsle Seigneur; 
mais ce qui surtout les a le plus réjouis, c'est l'annonce 
du prochain couronnement do la Vierge du Laus. A 
celte nouvelle, non-seulement le diocèse de Gap, mais 
encore los provinces voisines se sont émues d'un saint 
enthousiasme et d'une pieuse admiration. 

« Ce couronnement devant être fait au nom de votre 
Sainteté, je vais m'efforcer, comme délégué du Siège 
Apostolique, d'en préparer dès aujourd'hui les élé- 
ments avec la pompe lapins grande, autant quele com- 
porte la pauvreté" de nos Alpes. 

• Le nom de votre Sainteté sera gravé en lettres d'or 
dans le Sanctuaire pour que la mémoire en soit 
transmise à tous les âges, environnée de la recon- 
naissance et des prières du clergé et des fidèles. > 

Je suis avec respect et un filial attachement. 
Très-Saint Père, 

De votre Sainteté 
Le très-humble et très-obéissant serviteur, 
î f RENÉE, Evèque de Gap. 



En varia du Rref apostolique ci-dessus relaté , le cou- 
ronnement de Notre-Dame du Laus devait avoir lieu le H 
septembre dernier. Tous les ijrépav:iiit> riaient faits, mais 
le choléra qui avail envahi les Alpes et qui sévissait dans 
tous les départements voisins, força Mgr de Gap a renvoyer 
cette imposante cérémonie a une aulre époque. Le 23 
mai 1805 fut choisi, comme le jour du beau mois de 
Marie, le plus convenable , pour la réunion au Laus de 
plusieurs Evêqucs convoqués à la solennité du Couron- 
nement. A celle occasion, le Prélat publia le mandement 
suivant, a la suite duquel se trouve le programme de la 
cérémonie envoyé de Rome. 



vœmœœœœœœœœœ&œœœœœx 

MANDEMENT 

DE M" L'ËVÊQUE DE GAP 

A l'occasiok 




pontifical, etc., 

Ai; CLEBflÉ ET \\X FIDELES DE NOTRE DIOCÈSE, 
Salut et bénédiction en Pi. S. J. C. 



NOS TRÈS-CIIERS FRÈRES, 

Entre tantes les faveurs insignes dont il a plu à la 
paternelle munificence du vicaire de Jesus-Christ de nous 
combler ; pendant notre dernier séjour à Rome . il n'en 
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est pas. sans Joute, de plus précieuse a notre cœur, que 
le Bref apostolique qui décerne une couronne d'or â 
Notre-Dame du Laus. Ce public témoignage de la haute 
vénération du Saint-Père pour la Vierge de nos montagnes, 
n'a pu vous laisser indifférents vous-mêmes, Nos très-chers 
Frères, et dans vos cœurs comme dans le notre, ont 
éclaté les sentiments de la joie la plus vive et île la recon- 
naissance la plus profonde envers le glorieux Pontife, qui 
associe ainsi, avec tant d'éclat, ses hommages aux hom- 
mages séculaires dont nous entourons l'image miraculeuse 
de Noire-Dame. 

Pic IX a voulu connaître dans ses détails l'origine et les 
progrès de ce pieuv pèlerinage, et, dans une longue en- 
trevue dont sa douce condescendance avait banni tout 
cérémonial, nous avons pu lui raconter comment, il y a 
deux siècles, au milieu d'une contrée sévère et déserte 
des Alpes, Marie apparut à une pauvre bergère, gardant 
son troupeau ; comment ces apparitions se renouve- 
lèrent, nombreuses et presque quotidiennes, pendant 
soixante ans, avec, un caractère et des circonstances 
chaque jour plus intimes, chaque jour plus merveilleuses; 
comment enlin Marie choisit elle-même , au fond du val- 
lon , l'emplacement de son nouveau sanctuaire , et donna 
à l'humble lille de nos montagnes l'ordre de construire . 
dans la solitude de ces bois, une grand* église, Vasturtml 
qu'elle omit destiné ce lien pour la conversion des pé- 
cheurs. 

Celte église miraculeuse s'éleva comme par enchante- 
ment, dans un pays dénué de toutes ressources, avec les 
deniers des pauvres, au milieu du zèle et de l'enthousiasme 
des populations voisines; elle entoura bientôt de ses soli- 
des murailles et enchâssa sous ses voûtes, comme un pré- 
cieux joyau, l'étroite et misérable chapelle au toil de 
Chaume, a demi ruinée, ouverte il tous les vents, que la 
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Mère do Dieu avait maintes fois remplie îles plus suaves 
odeurs et fait resplendir do lumière et de gloire lorsqu'elle 
apparaissait à la bergère , effaçant par xa beauté les rayons 
du soleil. 

Depuis celte époque mémorable , Nos (rès-cliers Frères , 
vous savez si la Reine des Cieux a rempli fidèlement sa 
promesse, et quels torrents de bénédictions et de grâces 
ont coulé do co Sanctuaire vénéré , sur tout notre diocèse , 
sur les diocèses voisins et jusque sur les points les plus 
éloignés de la France. 

Il serait sans fin le récit de ces mystérieuses faveurs, 
scrupuleusement recueillies dans de volumineux manus- 
crits; faveurs de loul genre, qui ont marqué le Laus 
comme l'un de ces trûnes bénis, où la Mère des miséricor- 
des accueille avec le plus de condescendance les vœux de 
ses enfants. Que d'infirmités guéries ! que de périls évilés ! 
que de conversions obtenues I que de consciences apai- 
sées I Ali I s'il nous était donné dïnvoquer ici le témoi- 
gnage de tous ceux qui ont été exaucés dans ce célèbre 
pèlerinage, quel immense concerl de louanges cl d'ac- 
tions de grâce serait chanlé â la gloire de Notre-Dame du 
Laus ! 

Aussi voyez, Nos irès-cliers Frères, la confiance in- 
comparable qu'elle inspire. Vers qui, dans les malheurs 
publics, se tournent instinctivement les regards et l'es- 
pérance des cœurs 1 Vers celle, montagne sainte du Laus, 
d'où sont descendus à toutes les époques calamitcuses , 
comme en ces derniers jours de deuil et d'effroi, les 
secours d'une visible et maternelle prolection. Dans quel 
lieu s'en vont chercher la paix de l'âme, le calme de 
l'esprit, l'oubli d'amères déceptions, tant de pauvres 
malades souffrants des maladies incurables du siècle? 
Dans «Ile douce et pieuse solitude du Laus. Aux pieds 



(li- quelle baille puissance es! venu depuis deux cents ans, 
cl vient encore chaque, jour, déposer l'hommage de In 
plus grande vénération rl du plus lilial amour, ce, nombre 
presque inlini de pèlerins de tout rang, de loul Age,, de 
tout sexe et delous pays? Aux pieds de la Vierge duLaus. 
de cette Vierge des Alpes , qui n'a plus d'autre nom parmi 
nous, que le nom béni de la bonne Mûre. 

C'est, Nos irès-cbcrs Frères, après avoir écouté , avec 
les marques du plus vif intérêt, le récit de tous ces pro- 
diges de la maternelle bonté de Mar ie dans ce pieux sanc- 
tuaire, que l'illustre Pontife nous a témoigné le désir 
d'en couronner l'image vénérée , cl que par une lettre en 
date du 0 avril 1854, il nous a délégué pour accomplir 
en son nom l'auguste cérémonie. 

Nous allons donc, avec l'allégresse d'un cœur entière- 
ment dévoué a cette bonne Mère, remplir au milieu de 
vous la mission d'honneur qui nous est confiée. Nous 
allons , en déposant sur la tète de Marie la couronne d'or . 
envoyée de Rome, la reconnaître solennellement pour 
la Reine bien-aimée de ce diocèse. 

Oh! oui, qu'elle soit désormais notre Reine et que 
nous soyons son peuple, son peuple lidèle à respreter ses 
volontés souveraines, fidèle a imiter ses vertus ! qu'elle 
soit notre Reine et que de son trône sublime, elle abaisse 
sur cette terre des Alpes des regards de miséricordieuse 
complaisance et de bienveillant amour ! qu'elle soit notre 
Reine et que sous son sceptre si doux, tontes les têtes 
s'inclinent! qu'elle soit notre Reine continuant à nous 
bénir, a nous protéger, a nous secourir dans tous nos 
besoins ! qu'elle soit notre Reine et que jamais la révolte 
ne vienne secouer ce joug si suave et ce fardeau léger. 
Oh ! non , Marie, non . puissante souveraine des anges et 
des hommes, douce Reine de nos cœurs, votre royauté 
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tio sera jamais méconnue, jamais t'iinicstéc dans nos reli- 
gieuses montagnes 1 A nos yeux , vous poilcrcï éternelle- 
ment la Iriple couronne Je la pureté" immaculée qui fait 
germer les vierges, de la miséricorde qui intercède et i 
qui rien n'est refusé , de la vérité a qui il appartient de 
dompter toutes les erreurs : Tu xula nnulus htrreses înte- 

jamais ; vous serez toujours . après le Sauveur, notre vie , 
notre douceur, notre espérance. Vita, dalcedo. et spes 
noslra, Salre. 

En couronnant la Mère, Nos tres-chers Frères, nous 
couronnerons aussi le Fils , car à cet enfant divin , bercé 
entre les bras d'une faible femme, appartient la royauté 
de la toute-puissance : c'est lui le dominateur des temps, 
qui doit porter au front le signe du roi des rois et le 
symbole des triomphateurs; c'est lui, le vainqueur de la 
mort, qui doit régner dans les siècles des siècles; et, 
devant cette royauté éternelle , k jamais fléchira tout ge- 
nou au ciel , sur la terre et dans les enfers. 

Hais ne sera-ce pas aussi votre couronnement, à vous, 
pauvre tille des champs, bumhle Benoîte, dont la vie an- 
gélique s'écoula tout entière sous l'horizon restreint de 
celle étroite vallée, dans un commerce mystéri eu x avec 
la Heine du ciel ; a vous dont les vertus cachées embau- 
mèrent celte solitude, et donl tonles les forces s'usèrent 
à procurer à la Mère de Bien les hommages d'un sanc- 
tuaire nouveau? Dans l'attente de l'auguste solennité, 
votre coeur tressaille dé d'allégresse, et, au jour désigné, 
sans doute vous serez là, auprès de votre céleste maî- 
tresse, pour poser avec nous la couronne d'or sur celle 
télo. , dont la majesté et l'éclat vous ravirent si souvent à 
la lerre. 

Et vous, Nos chers Coopératenrs, qui aimez tant Marie 
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dans son sanctuaire du Laus , vous serrai encore a nos 
cotés en cette solennelle circonstance , et vos rangs , pres- 
sés et nombreux, diront à la Heine du clergé l'ardent 
dévouement de vos cœurs. Combien nous regrettons vive- 
ment que les exigences si souvent impérieuses du saint 
ministère ne vous permettent pas d'être tons, les heu- 
reux témoins de celte fête I Que du moins cliaque arclii- 
prètré soit représenté en ce jour, par quelques-uns de;sos 
membres, chargés des vœux, des supplications, delà 
reconnaissance de tous. 

Pour vous , Nos très-cbers Frères , qui , dans un trans- 
port universel, avez salué le triomphe de votre Dame et 
Mère, vous accourrez, de tous les points de notre diocèse, 
lui offrir la couronne et jouir de sa gloire. Cette inappré- 
ciable faveur aura a vos yeux un prix d'autant plus élevé, 
qu'elle vient d'un Pontife bien-aimé, auquel l'Eglise de 
Gap n'est pas seulement unie par sa foi , mais encore par 
tous les sentiments d'uni! affection pleine de respect et de 
reconnaissance. Puisse celle union devenir plus étroite 
encore et plus tendre aux pieds de la Vierge du Laus , et 
sa protection s'étendre sans (In et sur le père et sur les 
enfants I 

Vous viendrez, surtout, recueillir avec une sainte joie 
les trésors de grâces spirituelles que !e Souverain Pontife 
a daigné attacher a la fête du couronnement; heureux, 
si vous savez dignement préparer vos âmes a ces grands 
jours d'indulgence et de pardon , durant lesquels la misé* 
ricorde de Marie, croissant avec les honneurs qui lui 
seront rendus, apparaîtra, plus abondante et plus fé- 
conde à tous ceux qui l'invoqueront dans son sanctuaire 
aimé du Laus. 

Vous le voyez, Nos très-cbers Frères, nous pouvons 
bien, empruntant les paroles des Anges aux bergers de 



□igitized by Google 



( 22 ) 

Bethléem, vous dire en toute vérité : Evangelizo nabis 
gaudium magnum (i ) , nous vous annonçons une grande 
joie; une joie qui mettra dans vos cœurs des espérances 
mieux senties, dans vos âmes, une paL\ plus profonde; 
une joie pour le juste, qui trouvera, dans celte solennité, 
un sensible accroisse nient de ferveur et des grâces nom- 
breuses ; une joie pour le pécheur dont te Laus fut, de 
tout temps, le refuge, et qui. si souvent, rapporta de cette 
terre sainte, le calme dans sa conscience et la paix. Oui, 
Nos trés-chers Frères, une joie pour tous, prêtres et fi- 
dèles, cor la couronne que nous allons ensemble déposer 
sur ce front de reine , symbole de son auguste empire , 
symbole aussi de cet aulre diadème immaculé qu'Eve avait 
laissé tomber dans le jardin des délices et que Marie 
releva de ses mains pures et virginales, celle couronne , 
en brillant sur le front de la Mère , projettera sur la télé 
des enfants son reflet glorieux. Dans ce nouvel honneur, 
sera un litre nouveau à ia protection, aux faveurs, a l'a- 
mour de la Vierge du Laus. De son sanctuaire, s'épanche- 
ront avec plus d'abondance les eaux divines et vivifiantes 
dont elle est le canal fortuné , et ce désert sera changé en 
un lieu de déliées , cet!:' solitude en un nom-ci Eden (S). 

Ah! c^débronsce triomphe avec un saint enthousiasme 1 
Si les Juifs autrefois saluèrent, par des réjouissances et 
des acclamations publiques, le retour de Judith dans la 
ville de Béthulie, s'ils la proclamèrent la gloire de Jéru- 
salem, la joie d'Israël, l'honneur de son peuple, que 
ferons-nous, Nos très-chers Frères, pour Marie, notre 
Heine et notre Mère; pour Marie, cette tour invincible, 
qui , à l'heure du danger et du combat, a protégé notre 
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faiblesse et vaillamment soutenu l'assaut de nos ennemis ; 
pour Marie, noire secours, notre consolation, notre re- 
fuge dans les peines et les tribulations de la vie ? 

Que cette journée soitdone, pour elle, pleine de magni- 
ficence et d'éclat: qu'ello soit l'une de ces brillantes jour- 
nées qui comptent dans l'iiistoiro religieuse d'un diocèse 
et qui y font époque; et que son pieux souvenir se per- 
pétue immortel au fond de nos vallées comme au sommel 
de nos plus hautes montagnes I 



A CBS CAUSES : 

Apres en avoir conféré avec nos vénérables Frères les 
Chanoines et Chapitre de noire Eglise cathédrale , 

NOUS AVONS STATUÉ ET STATUONS CE QUI SUIT : 

Art. \. En vertu de la lettre apostolique par laquelle 
Notre Sainl-Pcre le Pape Pie IX nous délègue pour cou- 
ronner, en son nom, la Vierge du célèbre Sanctuaire du 
Laus, en notre diocèse, nous fixons celte imposante so- 
lennité an mercredi 23 mai prochain. 

Art. 2. Cette cérémonie sera faite conformément au 
programme envoyé de Rome , que nous publions aujour- 
d'hui. 

Art. 3. Nous invitons tous les prêtres de notre diocèse , 
dont la présence ne serait pas absolument nécessaire dans 
les paroisses, à assister au couronnement. 

Art. A. Nous invitons aussi les fidèles a venir en grand 
nombre et processionnellement, autant que faire se 
pourra, à cette fûle du triomphe de celle qui désormais 
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va régner d'une manière particulière sur notre pays, 
pour le pro léger. 

Art. 5. Les paroisses qui voudront envoyer un jour ou 
deux à l'avance leurs bannières pour pavoiser le Sanc- 
tuaire et le trône de Marie , seront mentionnées dans le 
procès-verbal de la fête, ad perpétuant rei mmotiam, 
Nous désirons qu'un grand nombre de paroisses obtem- 
pèrent a cette honorable invitation. 

Art. G. Pendant les trois jours qui précéderont le cou- 
ronnement, e'est-a-dire le 20, le 21 et le 22 mai, les 
cloches de toutes les paroisses et celles des communautés 
religieuses de notre diocèse, sonneront comme aux fêtes, 
le soir à Y Angélus, pour annoncer la solennité. 

Art. 7. Le lendemain 24, fête de Notrc-Dame-Auxi- 
lialricc , sera un jour férié dans le Sanctuaire du Laus. 

AnT. 8. Un Triduum d'actions de grâces sera aussi cé- 
lébré dans ledit Sanctuaire les 27, 28 et 29 mai ; il y aura 
sermon le matin et le soir, conformément au programme 
de Rome. 

Art. 9. Pendant ces jours de fête, des quêtes seront 
faites pour couvrir, en partie, les frais du couronnement 
et élever un monument commémora tif. 

AnT. 10. Sont et demeurent publiées dans notre diocèse 
les indulgences suivantes, accordées par notre Saint-Père 
le Pape, dans sa lettre apostolique du 0 avril 1854 : 

1° Une indulgence pléniérea tous ceux qui, s'étant con- 
fessés et ayant communié, visiteront le Sanctuaire du 
Laus, le jour du couronnement ou l'un des quinze jours 
suivants, et y prieront aux intentions du Souverain Pon- 
tife. 

2° Une indulgence plénière, à perpétuité, à tous ceux 
qui, dans les conditions exprimées ci-dessus, visiteront 
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lion, Nativité, Présentation, Annonciation, Visitation, 
Purification et Assomption île la très-sainte Vierge. Tou- 
tes ces indulgences sont applicables au\ aracs du purga- 
toire. 

Art. 11. Et sera, notre présent Mandement, lu et pu- 
blié dans toutes les églises et chapelles de notre diocèse , 
le dimanche qui suivra sa réception et encore le dimanche, 
20 mai. 

Donné à Gap, dans notre palais épiscnpal, sous noire 
seing, le sceau de nos armes, et le conlre-scing du chan- 
celier de notre Evêché , le 15 avril 1855. 





Par 



L'abbé LÉMÎiE.tliaooine, 



Mandement . 
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PROGRAMME 



EU 



comtonomn de botre-daie du uns, 



iikebsê es cojifoniitë 



AVEC Lfc PROGRAMME EHYOÏÉ DE ROME. 



I. La cérémonie du Couronnement est fiiée an mer- 
credi 33 mai 4855. 

II. L'Église du Laus n'étant pas assez vaste pour 
contenir une grande multitude, la cérémonie se fora en 
plein air. Un autel à grandes dimensions sera dressé 
dans un vaste champ, près du Sanctuaire. Des places 
nombreuses seront réservées pour les personnes qui 
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désireront avoir des sièges. Nul ne sera admis sans bil- 
le! dans l'enceinte réservée; on pourra prendre des 
billets la veille et le malin de la fête, dans ia maison 
des Pères Missionnaires. 

Des dispositions sont prises pour que les lidiîles qui 
ne trouveront pas place dans l'enceinte réservée, puis- 
sent s'échelonner sur les flancs des monticules qui s'élè- 
vent en forme d'amphithéâtre autour du Sanctuaire. 

III. L'autel sera surmonté d'un riche pavillon, sous 
lequel reposera, revêtue de draperies d'or, la statue 
vénérée que le Saint-Père veut bien couronner. L'office 
pontifical sera célébré sur cel autel, autour duquel 
prendront place Us prélats et les dignitaires ecclésias- 
tiques qui viendront honorer de leur présence cette 
auguste cérémonie. 

IV. Le Sanctuaire du Laus sera orné avec le plus de 
pompe possible. L'image de la sainte Vierge, le portrait 
du pape Pie IX, ainsi que ses armoiries et celles de 
l'Évfique de Gap, délégué de Su Sainteté, décoreront la 
façade de l'Église. 

V. La veille de la fite, la statue qui doit être couron- 
née sera placée dans le Sanctuaire , sur une estrade 
décemment ornée et environnée de huit cierges allumés. 
Vers le soir, on chantera les Litanies de la sainte Vierge 
et l'hymne : Ave Maris Stella, suivie de l'oraison Famu- 
lurum tuorum, devant la statue qui sera ensuite encensée 
parle célébrant. 

VI. Le 23, à dis heures précises du matin, le cortège, 
composé des Evoques en habits pontificaux, des prê- 
tres en habits de choeur, et des autorités présentes à la 
cérémonie, se rendra du couvent a l'Église d'où il partira 
pour aller au lieu du couronnement. 



Vil. Les deux couronnes, accompagnées de huit 
prêtres, un cierge à la main, seront portées sur dus 
coussins de velours pur deux ecclésiastiques constitués 
en dignité. 

VIII. Le cortège suivra sur deux rangs par ordre 
hiérarchique. Pendant la marche, on chantera les 
Litanies de la sainte Vierge. 

IX. Les couronnes seront déposées au coin dcl'Epî- 
tre, environnées de cierges. 

X. Dès que les prélats et leurs assistants auront pris 
place sur leurs sièges, que le Clergé et les autorités 
seront arrivés à leurs places réservées, l'Évéque délégué 
remettra solennellement, au nom du Pape, les couronnes 
aux prêtres gardiens du Sanctuaire, qui prêteront ser- 
ment de les laisser ii perpétuité sur la télé de la Vierge, 
ainsi que sur celle de l'enfant Jésus , et de veiller 
soigneusement à leur conservation. Le Chancelier de 
l'Évêché de Gap dressera acte de celle remise des cou- 
ronnes et en donnera lecture à l'assemblée. Immédiate- 
ment après, le Chancelier donnera encore lecture do la 
lettre du 6 avril )8")i, par laquelle Sa Sainteté délègue 
Mgr l'Évéque de Gap pour couronner, en son nom et 
par son autorité, la Vierge du Laus, et accorde de nom- 
breuses et riches indulgences au Sanctuaire, à l'occa- 
sion du couronnement. Après ces diverses lectures, 
les chantres entonneront le Sub luum, et le délégué du 
Pape bénira les couronnes, les aspergera d'eau bénite, 
les encensera et les placera au pied de la statue, confor- 

de Rome ; ensuite il entonnera l'hymne : 0 Gloriosa 
Virginum, qui sera chantée en chœur, et suivie de 
l'oraison : Deus qui Vkginalem. 

XI. L'office pontilical commencera après cotte puhli- 
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cntion. Un discours sera prononcé, après l'Évangile, par 
un des prédicateurs désignés par Mgr l'Évoque. 

XII. La messe achevée, le délégué du Pape s'appro- 
chera de la statue, fera une inclination, puis entonnera 
à genoux l'antienne : Ilegina Cash , iMlare, alléluia, 
qui sera chantée par un corps de musiciens, 

XIII- Pendant le chant de cette hymne, le délégué 
du Pape, eoncurremmentavec tous les prélats assistants, 
placera d'abord la couronne sur la tête de l'Enfant 
Jésus, en disant : Siculi per manus nostras coronaris 
in terris, ità et à te gloriâ et honore coronari me- 
reamnr in Cirlis. Ensuite il placera la couronne sur la 
téle de la Vierge, en disant : Sicuti per manus nostras 
coronaris in terris, ità et à Christo glorid et honore 
coronari mereamnrin Ccelis. 

XIV. Dans ce moment, la musique jouera, et les clo- 
ches sonneront h grande volée ; après quoi, le délégué 
encensera la statue et chaulera les versets et les oraisons 
indiqués dans le programme de Rome, puis, agenouillé 
devant la Reine céleste couronnée, il lui fera la consé- 
cration de son diocèse. 

XV. La cérémonie terminée par le Te Deum et l'o- 
raison Défende , r/uttsumus , la statue sera reportée 
processïonnellement dans le Sanctuaire, où elle sera 
encensée successivement par tous les prélats , lesquels 
tous ensemble donneront solennellement la bénédiction 
aux assistants. 

XVI. Après les vêpres, qui seront suivies d'un ser- 
mon, la statue couronnée sera portée solennellement 
en procession et ensuite remise en son lieu et place, 
nu-dessus de l'autel du Sanctuaire, où clic sera encensée 
par les Évëques. 
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XVII. Le snir, la maison des Missionnaires et l'Église 
seront illuminées; des feux de joie seront allumés sur 
les monts qui environnent le Laus. 

XVIII. A la diligence du Chancelier de l'Évéché, 
toutes les pièces authentiques relatives au couronnement 
seront déposées dansles archives du Sanctuaire du Laus. 
et un double dans celles de l'Évùclié de Gap. 

XIX. L'image de la Viergo couronnée du Laus et 
l'historique de la cérémonie, suivant le désir du Saint- 
Père, seront envoyés à Borne pour être conservés dans 
les archives de la Basilique de Saint-Pierre. 

Gap, le 15 avril 1855. 





L'abbé LËPINE, chinoine, 

Cb.nali» de rÉifcit. 



Mandement 
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DISCOURS 

DE M. LE DOYEN 



MM*!-* LES ÉVÊQUKH, A LKUB ARHIVUi:. 



Eminencc. Me s seigneurs, 

Devant les princes de l'Eglise qui représentent si 
noblement les hauts degrés de sa divine hiérarchie, îi 
peine si j'ose, d'une parole émue, déposer à vos pieds 
l'humble el respectueux hommage du Chapitre de Gap. 

Je voudrais cependant vous dire, vous dire bien haut, 
nos Seigneurs el Pères, toul ce que vous nous apportez 
de joie et de bonheur en venant rehausser et embellir 
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par voire présence le Couronnement <le la Vierge île 
nos Alpes. 

Ouï. il sera beau parmi nos jours, ce jour Je demain, 
quand nous verrons accourir vers la solitude bénie, 
comme à un rendez-vous givrai, ci les députalions 
lointaines, ei les populations voisines, marchant sons la 
blanche bannière de Marie. Déjà celte foule pieuse s'é- 
coule lentement ii traversins plis sinueux de la sjinie 
Colline; hienlol elle cmaliit tour a Icmr elle sanctuaire, 
et ses sentiers, e( ses alentours, et celte vaste enceinte 
où notre royale Mère doit 'lire couronnée. 

Mais c'est vous surtout, Messeigneurs, qui ranimerez 
ce grand tableau, qui relèverez encore l'éclat de ce su- 
blime spectacle. 

Qui dira toute l'émotion de celle foule immense lors- 
qu'elle vous verra, vous si grands dans l'Eglise et dans 
l'Etat, lorsqu'elle vous verra, pieux pèlerins, humbles 
eufanls de Marie, agenouillés au pied de son aulel, puis 
déposant sur son front royal le diadème que la piété de 
l'immortel Pie IX a décerné à Noire-Dame du Laus? 
Voire image restera dans le souvenir de tous, et votre 
nom vénéré, ne fût-il pas inscrit sur le marbre et sur 
l'airain par le burin commémorai if. passera des pères 

tagnes. 

Hommage donc et reconnaissance à vous tous, Mes- 
seigneurs, qui environnerez demain le trône de Marie et 
en serez le plus bel oi'iieniiîiu. Hommage et reconnais- 
sance à vous tout d'abord, Eminentissime Seigneur, qui 
nous arrivez do l'autre bout de la France, des bords de 
l'Océan, pour rendre un solennel hommage à la Vierge 
du Laus, à celle que nos cœurs ne savent appeler que 
la bonne Mère; à vous qui savez relever eucore l'éclat 
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de la pourpre romaine, à vousque les plus augustes at- 
tributions, les plus hautes dignités, n'ont jamais pu 
surprendre au-dessous d'elles. 

Hommage et reconnaissance à vous, Monseigneur, 
notre digne Métropolitain, à vous que tous les prélats 
vos suRragants sont si heureux de voir à la tête de celte 
province ecclésiastique, à vous qu'appelaient depuis 
longtemps nos vœux, ceux surtout de l'antique Métro- 
pole d'Embrun. Bientôt, visitée par vous, son illustre 
titulaire qui, si bien, faites revivre les vertus de ses 
saints pontifes ; quelques instants au moins, elle se sou- 
viendra des jours de sa gloire et semblera oublier sa 
longue viduité. 

Hommage et actions de grâces a vous, illustre proscrit 
pour la plus sainte des causes. Glorieux confesseur de 
la foi ! que la persécution a rendu plus grand qu'un 
grand nom et que de grandes dignités, nous baisons 
avec respect ces mains vénérables qui ont porté des 
chaînes, ces pieds qui ont foulé les après sentiers de 
l'exil I A votre endroit, Monseigneur, comme toujours, 
l'iniquité s'est raentie à elle-même. De la lutte impie 
que vos ennemis, je veux dire ceux de l'Eglise, vous 
ont suscitée, vous n'êtes sorti que plus formidable à 
leurs desseins ; votre front auguste en rayonne de plus 
de majesté; vous n'en êtes devenu que plus cher à 
votre peuple, et la France catholique qui suivait vos 
combats et applaudissait a votre triomphe, a été heureuse 
et liére de vous offrir un toit hospitalier. 

Hommage et actions de grâce à vous, Monseigneur, 
dont le haut mérite nous était déjà bien connu par un 
autre vous-même, à vous qui avez l'honneur insigne de 
siéger ou siégèrent de grands Papes, et qui par la 
persévérance de votre sagesse avez su conserver. 



( 34 I 

les augustes débris (1rs traditions glorieuses laissées 
h voire Ivglise. 

Hommage ciselions rie grâces à vous, Monseigneur, 
qui par voire bienveillance pour le diocèse rie Gap, 
nous transportez en quelque sorte nu temps non encore 
éloigné où les deux diocèses de Digne et rie Gap n'a- 
vaient point entre eux de limites. Vous ne pouviez, 
Monseigneur, donner un plus éclatant témoignage, et de 

pour la Vierge du Laus, qu'en assistant à son solennel 
Couronnement, entouré, comme vous le serez, par l'élite 
de votre clergé et par l'élite rie s-otre peuple. 

Hommage et reconnaissance, à vous, Monseigneur, 
qui gouvernez avec tant de distinction et de sagesse le 
vaste et beau diocèse qui nous avoisine sur un autre 
point. Votre grand cœur, si pieux envers Marie, n'cilt 
pu souffrir que si près tic vous, elle reçût un honneur 
solennel sans y ajouter le tribut de votre piété filiale. 

Et vous, Monseigneur, notre Evêque bien-aimé, nous 
ne voirions pas vous louer, parce que, placé près de 
vous, nous aurions trop à louer. Je vous dirai cepen- 
dant aussi en les restreignant à l'actualité rie la circon- 
stance, hommage et actions de grâces, car c'est à vous, 
Monseigneur, à votre tendre piété pour Marie, à votre 
zèle pour la gloire de son culte, que nous devons ce 
concours, cette illustre assemblée d'éiuinents prélats, 
l'orgueil de notre belle France ; cette couronne qui de- 
main brillera sur le front de notre Mère; la joie el la 
gloire d'une fête dont le souvenir ne périra jamais dans 
nos cœurs reconnaissants. Jouissez do votre noble el 
pieux triomphe auquel votre chapitre a le premier ap- 
plaudi ; jouissez-en longtemps. Votre cœur d'Evëque 
et d'enfant de Marie doit être satisfait. Pour ce nouveau 
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bienfait, Monseigneur, :iu nom île volrc clergé, au nom 
de tous les pieux pèlerins qui demain verront avec 
bonheur couronner leur Reine et Mère, au nom, j'ose 
le dire, do Marie elle-même, une fois de plus, soyez 
béni. 

Eraineiice. Messeigneurs, daignez ajouter notre 
reconnaissance: bénissez -nous. 



DE LA REMISE DES COURONNES, 



PAR M™ L'ÉVÊQUE DE GAP, 



AUX. RÉVÉRENDS PÈRES MISSIONHAIRES, 



G1RDIEHS DU SUCTIMB DE LADS. 



•OWKO-aKO 



Jean-Irénée Depbeï, par la Miséricorde Divine et la 
Grâce du Saint-Siège Apostolique , Evt.que de Cap, 
Prélat assistant au Trône Pontifical , 

A loas ceux qui ces présentes verront, Salut 
et Bénédiction en N. S. J. C. 

Savoir faisons et attestons que cejourd'liui vingt-trois 
mai mil huit cent cinquante-cinq, féle du Couronnement 
de Notre-Dame du Laus, les couronnes envoyées par le 
Souverain Pontife Pie IX, ont été remises par nous, en 
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présence de la «ombreuse assistance, aui prêtres gar- 
dions du Sanctuaire du Laus, immédiatement avant la 
cérémonie du Couronnement, lesquels ont prêté ser- 
ment entre nos mains, sur les Saints Evangiles, de 
-veiller à la garde de ces couronnes et de les laisser 
toujours sur la tete de la statue de la sainte Vierge et 
sur celle de l'enfant Jésus, conformément au programme 
et au cérémonial adressés de Rome. 

Le présent procès-verbal signé par nous et par les 
prêtres gardiens du Sanctuaire du Laus, sera déposé 
dans les archives du Sanctuaire pour que mémoire de 
celte cérémonie passe aux Ages futurs et que les prêtres 
qui se succéderont au Laus, connaissent leurs obliga- 
tions au sujet de ce dépôt sacré. 

Un double sera conservé dans les archives de la 
Chancellerie de notre Evêché. 

Fait à double, à Notre-Dame du Laus, les jour, mois 
et an comme dessus. 

t IRÉNÉE:. Évêque de Gap. 



BuiSCRàBO, Mphirin, supérieur du Uns, missioi 

apostolique. 
Rua, missionnaire apostolique. 
Blikchahd, François, missionnaire apostolique. 
Dosa et, missionnaire apostolique. 
Pmversal, missionnaire apostolique. 
Blasc, TéraD, missionnaire apostolique. 
Blanc, Jean, missionnaire apostolique. 
Eïh*bo, missionnaire apostolique. 

ht Chanttlier de VtvéM, 
L'shbo LËPINE. 



DE M fin L'ÉVÊQUE DE GAP, 

Avant le Couronnement. 



MESSElfcNEUHS ET M RSSIBU RS . 

La grande cérémonie qui va s'accomplir est bien 
vraiment providentielle comme tout ce qui arriva dans 
cd vallon béni. 

En effet, N. T. C. F., lorsqu"il y a un ait, nous dépo- 
sions aux pieds de Notre Saint-Porc le Pape Pic IX , lo 
complc-rcndu de notre administration épiscopalc et 
1 état de notre diocèse , ce ne fut pas sans une disposition 
spéciale et adorable de la Providence que le Souverain 
Pontife voulut parcourir, de ses propres jeux, avant de 
le soumet Ire à la Congrégation chargée de son examen , 
ce simple rapport de nos travaux, de nos espérances. 
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de nos joins nombreuses et aussi de nos quelques 
peines. 

m'ouvrit donc cL commença celle lecture vers laquelle 
un charme secret semblait allircr son lime aimante ; puis 
il s'interrompait pour nous demander, avec une pater- 
nelle condescendance, des détails plus circonstanciés 
sur les Alpes et sur leurs habitants, sur les œuvres 
catholiques de noire diocèse , sur les usages religieux 
du peuple. Et nous, K. T. C. F., humble Évèque de 
vos pauvres montagnes, assis à ses pieds, oubliant de- 
vant celte douce figure de père , la majesté du Ponlife , 
nous lui parlantes longuement et avec effusion, de vous, 
nos bien-aimés diocésains, do voire foi, de voire pau- 
vreté, de vos montagnes, trois choses magnifiques 
dans noire pensée et presque inséparables ; car si vous 
n'habite* pas les plaines unies et fertiles, en retour 
vous respirez un air pur; elîl y a de mystérieuses har- 
monies en Ire l'iïmc cl l'atmosphère : si le sol, arrosé de 
vos sueurs , est avare de ses fruits , le ciel que la terre 
vous montre comme du doigt, par ces élancements 
giganlesques , est riche de ses consolations et prodigue 
de ses faveurs. 

Quel peuple est mieux partagé que vous sous ce 
rapport? Est-il un autre vallon l'urluné où la Reine du 
ciel ait ouvert ses mains pleines de grâces, comme sur 
celui qui nous rassemble aujourd'hui et dans lequel 
nous aimons tant à vous réunir ? Aussi lorsque le saint 
Pontife de Rome eut lu le chapitre consacré dans noire 
compte - rendu , à Noire-Dame du Lous, voulut- il con- 
naître loule l'histoire du célèbre pèlerinage. Nous lui 
dîmes doue comment, vers l'époque de la guerre de 
30 .ns qui remplit le monde Je trouble. , d'.rrour» et 
(le misères, la sainte Vierge niivril, dans les Alpes, un 
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lieu de repos pour les âmes fatiguées et un refuge aux 
pauvres pécheurs; comment elle choisit, pour intermé- 
diaire entre elle et les hommes , une pauvre petite villa-t 
geoise , en lui donnant pour signe de sa mission , le 
don des prodiges, de mystérieuses souffrances et de 
sublimes vertus. 

Mais lorsque nous en vînmes à votre dévotion , à votre 
confiance sans bornes dans la Vierge de vos montagnes ; 
lorsque nous parlâmes de ces longues processions si 
pieuses, si recueillies qui affluent nu vallon du Laus, 
voyageant plusieurs jours de suite, par des chemins diffi- 
ciles . n'ayant pour réparer leurs forces qu'un morceau 
de pain noir et l'eau du torrent; lorsque nous racontâmes 
vos veilles saintes, vos nuits passées dans l'église, vos 
prières , vos chants , et jusqu'à votre sommeil à l'ombre 
du sanctuaire , sous le toit de la Vierge et à ses pieds , 
faute d'un autre abri , alors nous pûmes voir des larmes 
dans les yeux du Souverain Pontife que notre récit tenait 
comme sous le charme , sous ce charme particulier au 
Laus, que vous connaissez tous, et qui semblait avoir 
passé avec nous les mers pour envelopper, de sa douce 
atmosphère , le troue apostolique. Nous avions fini , le 
Pape écoutait encore. Puis il nous dit avec un ton de 
voix qui trahissait son émotion profonde : — Que puis- 
je faire pour Noire-Dame du Laus ? L'idée d'un couron- 
nement se présenta de suite à nos désirs. — Oui, con- 
tinua Pic IX, et je vous nomme mon délégué pour dé- 
poser les couronnes en mon nom , sur l'image de Celle 
qui console si abondamment vos pauvres habitants des 
montagnes el sur celle du divin enfant. 

Ensuite, il nous combla d'amitiés, et nous pressa plu- 
sieurs fois sur son cœur. Nous reçûmes ces tendresses 
non pour nous, mais pour la Vierge du Laus et pour 
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sous, N. T. C. F., comme les bonnes grâces destinées à 
accompagner les couronnes et comme de suaves béné- 
dictions qui vous étaient adressées. 

Or, ces couronnes , les voici ; elles viennent de la ville 
éternelle , et lorsque nous les offrirons à Marie , sachez- 
le bien, nous ne serons que le délégué du Pontife de 
Rome, et la main qui bénit le monde agira par notre 

N'avions-nous donc pas raison de dire que cette céré- 
monie unique . parmi tant de cérémonies touchantes qui 
se sont accomplies ici jusqu'à co jour, n'avait rien d'hu- 
main, qu'elle était providentielle et que le charme mys- 
térieux duLaus l'avait préparée f 

Mais quelque grand que soit l'hommage rendu a notre 
puissante protectrice, il est loin d'égaler ses bienfaits et 
notre reconnaissance. 

N'oublions pas l'origine de ce saint pèlerinage. Cette 
terre que nous foutons est une terre bénie, s'il en fut 
jamais; ces arbres séculaires, ces rochers, ce vallon, 
ont vu, pendant plus d'un demi-siècle, Marie elle-même 
descendre du séjour de sa gloire. Il n'est pas un coin 
de ce ciel qui n'ait été éclairé de sa divine lumière ; pas 
un pic élevé de ces monts sur lequel son pied ne se soit 
posé, pas un écho qui n'ait répété quelqu'une de ses 
douces paroles de salut et d'amour, pas un brin d'herbe , 
pas une petite fleur, qui n'ait été embaumée de parfums 
qu'elle apportait des cieux. 

Dans ce Sanctuaire, Marie s'estassise en reine, comme 
au sein de son empire terrestre, commandant aux puis- 
sances de la nature en guérissant les malades ; aux puis- 
sances de l'àme en convertissant les pécheurs ; aux puis- 
sances de la terre en recevant les hommages des grands 
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de ee monde; aux puissances de l'abîme en délivrant 
les possédés. 

Le ciel semblail s'abaisser avec sa Reine; des anges 
se sont montrés sur toutes ces mon lignes ; ils ont par- 
couru tous ces sentiers; sans cesse ils descendaient et 
remontaient , comme par une échelle mystérieuse dont 
la base s'appuyait sur ces rocs et dont le sommet se 
perdait dans les cieuv.. Enfin, le verbe incarné lui-même 
a sanctifié ces lieux de sa présence sensible en se mon- 
trant, tantôt sous la figure de l'adorable enfant Jésus 
dans les bras de sa mère, tantôt dans sa douloureuse 
splendeur du calvaire, sur la croiv d'Avançon. 

Serez-vous étonnés maintenant. N. T. C. F., qu'on 
n'abordât plus qu'en tremblant cette terre de miracles î 
Aussitôt qu'un pèlerin touchait le bassin sacré du Laus, 
il tombait à genoux, il se prosternait le visage dans la 
poussière, et quittait sa chaussure , car il marchait sur 
une terre sainte. Des paroisses entières accouraient, se 
frappant la poitrine, et transformaient le vallon en un 
vaste temple dont tous les éelios répétaient des prières, 
des soupirs, des cris d'admiration, de joie et de bonheur. 
On y vit même des processions de vierges marchant 
nu-pieds, les cheveux abattus, couronnées d'épines , 
les yeux baignés de larmes et portant sur les bras, les 
pierres du futurSanctuaire. 

Marie avait admis dans sa cour une enfant du village 
qui devint un ange et fit , pendant 60 ans, l'admiration 
des anges. Simple bergère, pauvre, orpheline, igno- 
rante et naïve , à quel degré de sagesse et de sainteté 
ne parvint-elle pas dans cette compagnie céleste? F.lle 
ne savait pas lire dans un livre, mais elle lisait dons 
les cœurs, soulevait tous les replis des consciences , 
sondait les plaies les plus cachées des âmes. Le ciel 
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lui-môme n'avait plus pour elle du secrets; presque 
chaque jour de sa longue vie, Marie et les Anges lui 
révélèrent , dans les plus sublimes extases , ce qui n'est 
pas donné a l'esprit de l'homme de comprendre. 

Aussi parlait-elle a ravir de la vie et de la mort , du 
temps et de l'éternité ; et les princes de l'Eglise . comme 
les peuples, venaient ln consulter; le flambeau de sa 
science était une lumière surnaturelle; tant est vraie, il 
tous les liges du christianisme, celle devise d'une sainte : 
Aimer, c'est savoir. Elle Était si simple . malgré tant de 
faveurs, que tous les pauvres l'appelaient ma sœur. Elle 
ne cessa elle-même d'Être pauvre jusqu'à la fin do sa 
vie , et elle mourut dans celte cellule étroite et nue que 
vous voyez tout près d'ici. 

Une seule passion la dévorait : celle des souffrances; 
et malheur à celui qui ne comprendrait pas celle passion 
des âmes privilégiées ! ISenolle eut bientôt livré son 
corps au jeûne , au cilice , an froid , aux veilles ; ses sens 
à la virginité , son cœur a la charité , tonles ses actions . 
même les plus saintes , aux contradictions qui ne lui 
manquèrent pas dans ce siècle un peu déshabitue de 
sainteté et de prodiges. 

Quand elle eut épuisé la série des sacrifices humains , 
elle demanda à Dieu de souffrir davantage, et Dieu 
l'associa à son martyre divin en lui donnant l'impression 
des sacrés stigmates. Pendant quinze ans, la douloureuse 
passion de J. C. se renouvela, tous les vendredis, dans 
sa chair vierge. Mais comme les stigmates la livraient à 
l'admiration du peuple, car le peuple ne se trompe 
point à. ce signe de prédestination , et que son humilité 

mire et demanda un supplice plus cruel s'il était possi- 
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Lie, mais plus caché; c'est alors qu'elle fut livrée aux 
bourreaux de l'enfer. 

Il s'est passé dans ce riant vallon des scènes effroya- 
bles dont on ne trouverait les pareilles que dans la vie 
de saint Antoine, au désert. Sans un secours surhumain, 
Benoîte eût infailliblement succombé à ces luttes achar- 
nées, Souvent un ange allait, pendant la nuit, la cher- 
cher au sommet de quelque haute montagne couverte 
de neige où le démon l'avait transportée; il l'aidait à 
descendre des roches inaccessibles, lui frayait un che- 
min à travers les broussailles : devenait lumineux si la 
nuitélait sombre, priait ou chantait pour la récréer si elle 
souffrait trop , l'accompagnait jusqu'à sa cellule et ne la 
quittait jamais sans l'avoir saluée , comme les pèlerins , 
du nom de sœur. 

Mais nous ne vous avons pas dit toute sa pureté , 
N. T. C. F., toute son innocence, et nous vous parlons 
de ses tourments!... Corn prenez- vous le rapport d'une 
vie très-pure avec d'ineffables souffrances ? Nous pour- 
rions vous dire : regardez Jésus-Christ; nous vous 
disons : voyez plutôt celte Eglise et ce qui s'y passe. 

La sainte Vierge l'a fait bâtir pour être le refuge des 
pécheurs. Elle est solitaire , elle est sombre pour mé- 
nager la honte des pécheurs ; les murs en ont été 
élevés au chant des psaumes et des cantiques , en 
attendant les jubilations des pécheurs ; les pierres ont 
été recueillies dans le lit des torrents, comme les 
pauvres pécheurs sont ramassés dans les ornières pro- 
fondes du mal où ils roulent plus misérablement que 
les pierres détachées des montagnes. Aussi une foule 
innombrable de pécheurs a passé dans ce lieu; leurs 
genoux et leurs larmes ont usé les dalles de marbre 
de ce pieux Sanctuaire. Le chrétien, en contemplant 
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ces choses , bénit Dieu dans son cœur et rend de sin- 
cères actions de grâces à son infinie miséricorde ; mais 
tant de conversions supposent une grande expiation , 
tant de bénédictions ne peuvent se rencontrer qu'à côté 
de grands sacrifices ; et voilà le secret de la vie de 
Benoîte , si pure et si sainte , et cependant si cruelle- 
ment et si longtemps éprouvée. Comme saint Paul, elle 
se réjouissait des maux qu'elle endurait pour les pé- 
cheurs , en accomplissant dans sa chair ce qui restait 
à souffrir à J. C. (1). C'est ainsi que cette innocente 
victime a déposé dans l'église du Laus un trésor de 
mérites qui, unis a ceux de l'homme-Dieu, forment 
cette piscine abondante et salutaire où tant d'infirmes 
trouvent, chaque jour, la santé de lame et du corps. 

Ainsi la sainte Vierge fondait cette dévotion merveil- 
leuse du Laus qui suit maintenant sa marche providen- 
tielle à travers les siècles, appuyée sur un autel et sur 
une tombe : l'autel sur lequel tant de fois Marie est 
descendue resplendissante de gloire , et la tombe où 
reposent les restes mortels de sœur Benoîte. C'est notre 
conviction profonde que tant de vertus, tant de sacri- 
fices sont récompensés ; que l'admirable bergère est au 
ciel dont elle avait déjà parcouru les demeures dans 
ses visions extatiques ; que l'ange terrestre est réuni 
aux anges célestes; que l'élève, l'enfant et la compa- 
gne de Marie , est auprès de sa bonne mère et qu'elle 
continue , comme autrefois , à la supplier pour le salut 
des pauvres pécheurs. A un siècle et demi de distance, 
il n'y a donc rien de changé , si ce n'est que la créature 
a passé à l'immortalité et qu'en restant unie à Dieu 



(0 S. Paul : Epll aux Colosi. 1. ïi. 
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dans lii gloire, son suffrage a tiù devenir plus puis- 
siint, son intercession plus ardente. 

Kn offrant des couronnes à Notre-Dame du Laus, 
le chef de l'Église « donc été, comme toujours, inspi- 
ré du ciel. Ce solennel hommage qui associe, avec tant 
de honheur.le nom glorieux et trois fois béni de Pic 
[X, aux souvenirs religieux de l'humble sanctuaire, 
marquera comme la plus précieuse faveur qui ail ja- 
mais enrichi notre pauvre diocèse et comme une grande 
hénédiclion pour les grâces dont Marie nous comble 
chaque jour. 

Mais n'est-ce pas aussi le ciel qui a inspiré votre 
présence à celle fûle de nos montagnes, mes vénérés 
Seigneurs T N'est-ce pas !e ciel qui, après avoir levé tous 
les obstacles qui pouvaient arrêter l'élan de voire piété 
envers Marie , et de la bienveillante et fraternelle amitié 
dont vous daignez honorer l'Évêque de ce diocèse, a 
guidé et protégé vos pas vers ce sanctuaire aux rudes et 
difficiles abords? Soyez donc bénis d'être ainsi venus, 
nobles pèlerins de la Vierge des Alpes , des points les 
plus éloignés de la France, sans calculer les fatigues du 
voyage! Soyez bénis de vous être arrachés, pour elle 
et pour nous, aux pressants travaux d'un grand minis- 
tère ! 

Toui ce peuple avec moi vous remercie ; vous d'abord, 
prince auguste de l'Eglise , qu'une condescendance 
inespérée amène des bords lointains de l'Océan "au som- 
met de nos Alpes, et dont la pourpre si dignement por- 
tée fait resplendir celte fêle d'un éclat plus solennel () ] . 

Merci à vous ensuite, pontife métropolitain de cette 



(I) S. B. le Cardinal Donnet , Archevêque de Bordeaux. 
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belle province. Ce lieu vous appartient par ses traditions 
les plus glorieuses et, non loin d'ici, votre antique mé- 
tropole d'Embrun, ressuscitant ses jours de gloire, tres- 
saille déjà à la pensée do vous recevoir dans quelques 
jours, sous ses voûtes, et de vous faire asseoir sur le 
troue vide de vos illustres prédécesseurs ()}. 

Merci et reconnaissance à vous, courageux et saint 
Prélat, dans qui nous saluons un confesseur <Ie la loi 
catholique , un martyr de la liberté épiscopale. Avec 
respect nous baisons ces mains qui ont eu l'insigne bon- 
neur de porter les chaînes de J. C. ! Heureux mou dio- 
cèse qui, le premier. Monseigneur, a eu le bonheur de 
recevoir, tout ému , vos saintes bénédictions, alors que 
le sol d'une ingrate patrie vous repoussait de son sein et 
vous jetait dans l'exil ; aujourd'hui il vous revoit avec un 
religieux enthousiasme. Que Dieu et Notre-Dame du 
Laus vous rendent, Ptre bien-aimé, a des enfants eou- 

Mcrci ii vous aussi, Ange de l'église d'Avignon , que 
l'entraînement d'une vieille amitié pleine d'honneur pour 
moi, a conduit à cette solennité. Au plaisir que j'éprouve 
à vous recevoir, je sens qu'il eût manqué quelque chose 
a ma joie si vous ne fussiez venu la compléter en la par- 
tageant (3). 

Et vous, mon bien-aimé Seigneur, auprès duquel 
j'ai vécu depuis dix ans, comme on vit auprès d'un 
conseil cl d'un ami , soyez remercié pour votre présence 
ici. Ce sanctuaire vous connaît déjà; placé sur les limi- 



(11 Mgr Dircimolcs , Archevêque d'Aix, d'Arleset d'Embrun, 
[î] Mgr Kranioni, Arcliptêquc de Turin, qui aviUroçu l'hospilalili'- 
à l'Evcchéile Cap, en sortant de la prison d'Elaldc Funestrallcs. 
;5) Mgr Deliellay, Archevêque d'Avignon. 
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tes de nos deux diocèses, il esl, il sera toujours le nœud 
sacré qui unit nos deux cœurs et confond nos deux 
vies [l). 

En prenant part à votre consécration , savant et pieux 
évêque de Grenoble, j'ai contracté avec vous une alliance 
spirituelle; votre participation à cette fête des Alpes, 
resserrera ces liens en resserrant nos relations de bon 
voisinage (2). 

A notre cher Cierge des Alpes , à tous les vénérables 
prêtres ici présents , reconnaissance, bénédictions , paix 
et bonheur. 

Soyez loues et remerciés, vous aussi, Monsieur le 
Préfet (3), et, vous. Messieurs, qui présidez, dans ce 
département, à la justice, aux armes, aux diverses ad- 
ministrations ; avec eux soyez loués et remerciés . bien- 
aimés liabitanls de notre ville épiscopale , pour l'em- 
pressement que tous vous voulez bien mettre à celle 
fête. En accueillant, avec une si respectueuse bienveil- 
lance, les hôtes illustres que nous possédons, vous 
honorez la Vierge du Lausqui vous le rendra, soyez-en 
sûrs, en bénédictions et en grâces sur vous et sur vos 
religieuses familles. 



(1) MgrMeirleu, Eveqnede Digne, 
(i) Mgr Ginoulbiac, EiCque de Grenoble. 
(3) M. Launaj le Provint, Préfet dos Hautes-Alpes , chevalier de 
la Légion d'honneur, Commandeur de l'ordre d« S t- Grégoire -le-GraDO- 
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Mbsbbigkeurs, 

Vos noms, comme il convient, vonl être gravés en 
lettres d'or sur le marbre chargé de perpétuer le souve- 
nir rte ce couronnement solennel; mais, soyez-en sûrs, 
ils demeureront gravés plus profondément encore dans 
nos cœurs, et notre reconnaissance les associera tous, 
sans les séparer jamais , dans nos prières à la Vierge du 
Laus et dans nos souvenirs devant Dieu. 



Plus qu'un mol : 

Les sympathies ne peuvent manquer entre les enfants 
et le pere. Que donnerez-vous donc, N. T. C. F., vous 
les enfants, que joindrez-vous aux couronnes offertes par 
notre père à tous . le Pontife souverain î 

Nous allons vous le dire. Ce que nous vous deman- 
dons , ce n'est point de l'or; la modestie ne messied pas 
à ce temple ; il ne doit briller que par le luxe des conso- 
lations qui font ici le luxe des richesses; l'obole du pè- 
lerin suffît a ses besoins sans ambition. Mais ce que 
vous pouvez, ce que vous devez offrir on ce jour: c'est 
une larme du cœur, larme de repentir et d'amour ; !'or 
et les diamants ne sont pas si précieux I... ce sontles 
saints, les sublimes élancements d'une ame reconnais- 
sante ; c'est enfin la généreuse el forte résolution de me- 
ner une vie moins terrestre, une vie s'harmonisanl mieux 
avec les grâces reçues et la protection de la Vierge du 
Laus. 

Ainsi soit-il. 
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PRONONCÉ PAR 



S. E. LE CARDINAL DONNET, 
Archwfeqne de Bordeaux, 

Après l'Evangile. 



Mes seigneurs, 

Votre honorable et bien-aimé Pontife nous écrivait, 
il y a quelques jours, qu'entre toutes les faveurs dont 
il avait plu au vicaire de Jésus-Christ de le combler, il 
n'en était pas de plus précieuse a son cœur que le bref 
apostolique qui décerne une couronne d'or à Notre- 
Dame du Laus. • 

Avec quel attendrissement n'avez-vous pas lu les dé- 
tails de cette entrevue, où le Pere commun des fidèles 
voulut connatlrc, de la bouche mfime de votre EvGque, 
l'origine et les progrès des hommages dont vous en- 
toure! la Vierge de vos montagnes ; il lui fut raconté 
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comment, il y a deu* siècles, «près d'incessantes appa- 
ritions, accompagnées de circonstances chaque jour plus 
merveilleuses, Marie choisit elle-même, dans la solitude 
de ces bois, l'emplacement de 1 église que nous voyons 
aujourd'hui, toute resplendissante de lumières et de 
gloire. 

Vous savez, N. T C. F., les torrents de bénédictions 
et de grâces qui ont coulé de ce Sanctuaire sur vos 
contrées et sur la France. Nous avons lu le récit des 
conversions obtenues, des infirmités guéries, des ini- 
mitiés apaisées, des iniquités prévenues, des secrètes 
misères adoucies, de» torts réparés ; nous avons, comme 
entendu, l'immense concert de louanges et d'actions de 
grâces chanté de toutes parts à la gloire de cette Mère 
des grandes miséricordes. 

C'est doDc, N. T. C. F., avec bonheur que nous 
sommes accouru de l'une des extrémités delà France, 
pour déposer sur la léte de Marie, de concert avec votre 
dïgneEvûque, son illustre métropolitain, et ce chœur de 
vénérables pontifes, nu milieu desquels nous apparaît 
un confesseur de la Foi, !a couronne d'or envoyée par 
l'immortel Pie IX h la Vierge des Alpes. 

Entourons cette cérémonie de magnificence et d'é- 
clat; qu'elle soit, pour rappeler encore l'expression si 
heureuse de votre Seigneur et Père, une de ces brillan- 
tes journées qui comptent dans l'histoire religieuse d'un 
diocèse et y font époque; et que son pieux souvenir 
se perpétue au fond de vos vallées comme nu sommet 
de vos plus hautes montagnes! 

Ce n'est pas au milieu des populations religieuses 
pressées autour de Nous qu'il sera nécessaire de justi- 
lier le culte d'amour, de respect et d'honneur que nous 
rendons à Marie. Il suflira de rappeler ici que ce culte a 
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'grandi avc<?rEglise et comme l'Eglise, qu'il prend lotî- 
tes les formts, se personnifie selon tous nos besoins. 
Est-il, en "effet, un des chemins de la vie sur lequel la 
Reine Ses cieuK ne vienne se pincer? 

LPour le " voyageur égaré, c'est Notre-Dame de Bon- 
Rencontre; pour l'afflige, Notre-Dame rte l'Espérance ; 
pour Celui qu'on délaisse, c'est Notre ; Dame de Bon- 
Secours; pour l'élre souffrant, Noire-Dame des Dou- 
leurs; pour le matelot, c'est Notre-Dame de la Déli- 
vrance, Notre-Dame des Miracles; pour le solitaire. 
Noire-Dame des Cois et des Rochers ; pour le guerrier, 
c'est Notre-Dame des Victoires ; pour le pécheur, 
Notre-Dame rte la Miséricorde, Notre-Dame delà Grflce. 
Notre-Dame du Refuge, Notre-Dame de Bon-Retour; 
pour l'heureux du siècle, s'il en existe ici-bas, c'est No- 
tre-Dame de Liesse ; sur les monts glacés, c'est Notre- 
Dame des Neiges ; comme au fond des vallées, sur lo 
bord des ruisseaux et des fleuves, c'est Notre-Dame 
du Lac. Chaque souffrance, chaque besoin qui naît à. 
l'homme, enfante une dévotion fi Marie : Sur le sommet 
des Alpes ou des Pyrénées, au faite des basiliques.de 
Lorette, rte Saragosse et de Milan, sur les clochers do 
Fourrières et de Verdelais, sur les abîmes de Rocama- 
dour, sur la roche escarpée de Marseille, a l'entrée d'un 
palais, sur la porte d'une chaumière ou dans l'atelier 
d'un travailleur, partout elle fait pénétrer dans les ames 
un rayon d'espérauce, une pensée d'amour, un senti- 
ment de confiance qui fortifie et qui console. 

Lft chrétien, confiant en Marie, n'est jamais seul. A 
la lueur de cette lampe qui brûle au pied de sa Madone, 
comme un symbole mystérieux de la Providence qui 
veille toujours, il chante une hymne a sa Reine, et la 
paix renall dans son cœur ; il n'y a pas de suicide dans 



Digitizod t>y Google 



( 53 ) 

■un pays où l'on espère en Mario. G mon Dieu! en- 
donnant voire Mère pour Mère a tous- fas chrétiens, vous 
avez ouvert pour eus la source de» plus abondantes 
consolations 1 riches du ce trésor, ils peuvent se passer 
de tout ce que les hommes leur refusent. Ils ont la 
douce confiance d'arriver plus Facilement à voire cœur 
en passant par le cœur de celle que vous aimez !.,. 

Ce serait le cas de raconter ici les innombrables bien- 
faits obtenus dans ce Sanctuaire parla puissante média- 
tion de la Mère de Dieu. En les énumérant, je ne ferai 
que répéter ce que vous savez tous- 

Je n'ai pu lire sans attendrissement l'histoire de No- 
tre-Dame du Laus, de ce pèlerinage béni, objet, depuis 
si longtemps, de la reconnaissance des peuples. 

Je n'ignore pas qu'on reproche a tous tes sièeles de 
foi et a notre époque en particulier de croire trop faci- 
lement aux miracles. 

Je me contenterai de répondre que le surnaturel 
n'ayant jamais été banni de ce monde, les miracles dès 
lors n'ont jamais cessé dans l'Eglise. Avant que les 
hommes aient eu la vraie connaissance de Dieu, toujours 
leur ignorance a senti, leur raison a reconnu, leur or- 
gueil u été force d'avouer l'existence d'un pouvoir invi- 
sible qui se rouiiifesiail par d'inexplicables dérogations 
u l'ordre naturel. Le christianisme u multiplié ces 
phénomènes, il en a fait comprendre le but. il eu a révélé 
le mystère a l'intelligence éclairéi; par la fui. Depuis le 
jour où les Apôtres se firent entendre de ceux dont ils 
ne connaissaient pas la langue, jusqu'au moment où je 
vous parle, le surnaturel s'est rendu présent sur la terre 
sans interruption. Nous voulons déclarer toutefois que 
nous sommes loin d'être à la recherche de nouveaux 
faits merveilleux ; l'Eglise est assez riche de ceux dont 
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k philosophie elle-même a proclamé l'incontestable 
vérité en s'écrianl : ce n'es! pas ainsi qu'on invente. 

Que la Reine des cÎbujl soit donc venue s'entretenir 
avec une pauvre bergère dans la vallée de Saint-Etien- 
ne-d' Avançen ou sur la colline duPindreau; qu'une 
autrefois elle ait apparu à une âme privilégiée pour l'en- 
tretenir des intérêts de sa conscience ; qu'elle ail aban- 
donné un brillant oratoire pour se pincer dans l'humble 
chapelle où elle avait entendu la prière du pauvre ; que 
son image iracéc sur le bronze ait émoussé le fer 
meurtrier des batailles ou le poignard des assassins ; 
qu'elle ait prédit l'avenir a ceux qui l'aiment; qu'elle 
ait guéri les infirmités de ceux qui l'invoquent; qu'elle 
ait arrêté a la porte d'une pieuse maison, l'éboulement 
d'une montagne qui venait d'ensevelir tout un village de 
blasphémateurs; que dans le terrible hiver de 1819 à 
1830. nous l'ayons vue. nous-même. ramener sur le 
rivage un jeune lyonnais qu'eussent dû mille fois 
broyer les glaçons qui s'entrechoquaient au milieu de 
la plus effroyable débâcle : tout cela est possible, tout 
cela peut avoir été accordé à la foi, à la confiance des 
fidèles et à leur amour pour Marie. 

Pourquoi nous en occuper ion s- no us d'une manière 
spéciale? A quelle fin porterions-nous de trop curieuses 
enquêtes sur ces faits merveilleux que nous n'inventons 
pas et qui réjouissent la piété des fidèles? 

Encore une fois , nous sommes loin de demander à 
Dieu de nouveaux prodiges. En vous entretenant des 
prérogatives de Marie, nous vous prêchons une suite 
rte miracles; car quels miraoles qu'une Conception Im- 
maculée, qu'une virginité féconde, qu'une maternité 
divine!... 

Aussi, après les honneurs rendus à Dieu, l'un des 
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caractères les plus saillants du catholicisme est le culte 
de Marie. Les sanctuaires, les oratoires qui lui sont 
dédiés, les ordres religieux, les associations placées 
sous son patronage, les fêles qui lui sont consacrées, 
les hymnes que Ton chante en son honneur et, par- 
dessus tout, ce ravissant et joyeux mois de Marie, don- 
nent nus enfants de l'Eglise une certaine physionomie 
douce, grâeieuse, épanouie, qui ne se retrouve pas dans 
les pays non catholiques. C'est qu'il manque quelque 
chose au cœur qui n'aime pas la Mère de Dieu. 

« De même, dit saint Germain, que la respiration est 
€ dans l'homme le signe de la vie, de même le culte de 
« la sainte Vierge est a l'égard d'une société, d'une 
t famille, un signe d'orthodoxie, etl'on pourrait presque 
t dire de prédestination. >■ 

0 vous dont la vie se passe sans qu'il y ait un élan 
de cœur vers la Reine des Anges, tous n'êtes pas du 
bercail du Fils de Marie, vous n'êtes plus chrétiens! 
Vous qui refusez de lui dire avec nous : Je vous salue, 
pleine de grâces, voui avez répudié l'Evangile à qui nous 
empruntons ces douces et significatives paroles ! Vous 
qui refusez de l'appeler Bienheureuse et de lui donner 
le nom de Mère, oh! que je vous plains... 

Ce serait une grave erreur de croire que le culte de 
respect et d'amour rendu à Marte soit stérile pour les 
âmes, fie savons-nous pas, au contraire, que ce culte 
se change souvent en un culte d'imitation ? On verra 
jusqu'au milieu des guerres, des tumultes et des catas- 
trophes, d'une civilisation qui croule et d'un nouveau 
monde qui s'établit, gagner de toutes parts ce goût du 
silence, cet amour de l'humilité, ce feu consumant de 
la prière, ce sens divin de la pureté, qui sont comme 
le parfum répandu des cieux par la Vierge Mère. Par- 



tout la pratique parfaite des mêmes vertus produira les 
mûmes miracles. Le plus grand de tous sera opéré', avec 
le secours des siècles, par ces. hommes qui, renonçant 
à eux-mêmes pour appartenir à Dieu, seront récom- 
pensés de ce sacrifice par la conquête du monde bar- 
bare. Le christianisme victorieux donne à tout co qui 
se fait son sceau gracieux et magnifique. 

Dans les doctrines catholiques il y a un développe- 
ment qui s'opère, soit par les conséquences qu'on tire 
des vérités premières, soit par l'application qu'on en fait 
aux besoins île la société. C'est le progrès dans l'ordre 
religieux. Rien n'est plus merveilleux que celte filiation 
dans l'ordro divin- Les lois de Dieu enfantent les lois 
de l'Eglise, el les lois de l'Eglise produisent peu à peu 
les règlements, les rites et les institutions de la société 
catholique. Mais le progrès n'est nulle part aussi sensi- 
ble, aussi continu qu'il l'est dans les développements 
de la dévotion a Marie. 

Ce progrès du culte de la Reine des cieux exerce son 
influence sur tout ce qui est du ressort de l'esprit hu- 
main. Les beaux arts semblent se donner la main pour 
célébrer la gloire de celle en faveur de qui Dieu a fait de 
grandes choses. L'architecture, la sculpture, la peinture, 
dans le désir de faire aussi de grandes choses pour sa 
gloire, rivalisent de zèle pour lui élever des monuments. 
Les poètes, les orateurs, inventent pour ainsi dire un 
nouveau langage, pour exprimer les sentiments d'admi- 
ration que leur inspirent les grandeurs de Marie. 

Remarquez bien, N. T. C. F., que toutes ces louanges, 
tous ces- honneurs vont droit à Dieu, dont le nom 
accompagne toujours celui de l'auguste Vierge- Elle 
n'est grande que parce que Dieu a fait en Elle de grandes 
choses. Elle n'est sainte que parce que Dieu a embelli 
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son âme des plus suaves vertus, Elle n'est exempte du 
toute souillure, que parce qu'il a plu à Dieu Je la pré- 
server, en vue des mérites de sun Fils, de toute tache du 
péché originel. 

Toutes les louanges qu'il est possible d'adresser h 
Marie sont légitimées d'avance par son litre de Mère dû 
Dieu. Oh I ne soyons pas étonnés que l'Eglise l'appelle 
Heine des deux et qu'elle nous la représente dans le 
séjour de la gloire, entourée des Prophètes, des Apô- 
tres, des Martyrs, des Confesseurs, et de toute la 
sainte milice du ciel. N'est-ce pas Elle qui leur en a 
ouvert le chemin 7 

Il nous serait impossible, aujourd'hui, d'entrer dans 
une église, sans y entendre les louanges de Marie; il 
n'est pas une bouche catholique qui ne veuille lui dire, 
avec l'Ange et un docteur de l'Eglise: « Je vous salue, 
c épouse du Seigneur, vous, par qui nous «vous recou- 
t vré l'innocence perdue I > 

* Je vous salue, à vous, qui avez écrasé la tète du 
« serpent et relevé notre nature déchue, en la rappro- 
« chant de Dieu. » 

« Je vous salue, vous qui avez fait luire la lumière 

* à ceux qui reposaient dans les ombres de la mort, et 
« donne la joieaceux qui gémissaient dans la douleur I » 

c Je vous salue, brillante nuée, fontaine jaillissante, 
< dont les eaux limpides dissipent l'erreur et donnent 

* l'amour de la divine sagesse ! » 

* Je vous salue, magnifique palais préparé, orné, 
« enrichi pour servir de demeure au Roi suprême de 

« Je vous salue, montagne fertile et couverte d'om- 

* brage, où s'abrite et se nourrit l'Agneau qui efface les 
péchés du monde I » 
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c Je vous salue, vous, qui êtes la gloire des Vierges, 
» le refuge des pécheurs, la résurrection de ceux qui 
* meurent, et l'espérance de tous ! » 

Vous le voyez, N. T. C. F., depuis la naissance du 
christianisme jusqu'à nos jours, l'activité de la religion 
chrétienne, le zele du sacerdoce catholique, l'autorité 
de l'Eglise, tout a été d'accord pour encourager et diri- 
ger les progrès dans le culte de Marie. 

C'est une douce compensation pour les finies sérieu- 
ses, en ces jours où tombent tous les prestiges, oiiles 
grandeurs d'ici bas comptent si peu, de voir tous les 
cœurs se tourner vers ce qui ne passera jamais. Au 
milieu des anxiétés de l'opinion, en face des incertitudes 
et des hésitations de l'heure présente, nos files reli- 
gieuses sont comme une trêve demandée aux préoccu- 
pations des esprits. C'est quelque chose d'avantageux 
aux populations qui y puisent de généreux sentiments, 
si nécessaires dans les temps d'épreuves. La dévotion 
à Marie nous parait s'être réservé le secret des grands 
retours, des grandes réparations, des grands enthousias- 
mes. 

Cependant une des prérogatives de la Mère de Dieu 
n'avait point encore été enregistrée au nombre des 
articles imposés à la foi des chrétiens ; et, bien que 
la raison catholique, devançant les décisions de l'Eglise, 
se hâtai de reconnaître que la Vierge de Nazareth était 
bénie avant d'être Mère de Dieu, le vicaire de Jésus- 
Christ a cru devoir intervenir et proclamer, du haut de 
ta chaire éternelle, Marie conçue sans péché 1 

Je n'ai pas besoin de rappeler a cette immense et 
pieuse assistance que la définition de ce dogme, qui est 
le couronnement de toutes les gloires terrestres de 
Marie, a été une grande feto de famille pour l'Eglise 
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universelle. Les acclamations de la piété qui uni retenti 
ù Rome, dans le dôme de Saint-Pierre, sont allées, se 
répétant, de sanctuaires en sanctuaires, jusqu'aux ex- 
trémités du monde; et depuis l'humble chapelle con- 
struite par le sauvage converti, jusqu'aux magnifiques 
cathédrales élevées par le génie chrétien, tous les 
temples ne formaient qu'un seul temple, que les fidèles 
s'empressaient d'orner en l'honneur de Marie. Qui ne 
verrait dans cet hommage, aussi spontané qu'universel, 
le présage assuré d'une immense bénédiction pour 
l'Eglise ? 

Bien que le culte de la Vierge Immaculée no soit pas 
limité a une province, a une nation, ne semble t-il pas 
que le chef auguste de la catholicité ait eu à cœur de 
récompenser, plus spécialement, la nation dont les 
transports, les élans, les acclamations, ont été plus 
énergiques, plus universels. De la, ces couronnes qui 
n'apparaissaient qu'à de rares intervalles, déposées si- 
multanément sur la tète des statues de Noire-Dame du 
I.aus, de Mauriac et de Chartres, et bient6t sur la této 
de Notre-Dame de Verdelais. Ce nouvel honneur, ac- 
cordé à votre protectrice, est, N. T. C. F., un grand sujet 
de joie pour vous tous. Cette couronne, en brillant sur 
le front de la Mère, projettera sur la téte des enfants un 
reflet glorieux. 

Célébrons cette fi>te avec un saint enthousiasme ' Que 
Marie soit toujours notre Reioe bieu-airaée l Que du 
haut de son tronc île gloire, Elle abaisse sur cette terre 
des Alpes, et sur tous les diocèses des Pontifes, ac- 
courus pour prendre part à son triomphe, des regards 
de miséricordieuse bonté et de bienveillant amour 1 Que 
de ce Sanctuaire, enfin, où nous la proclamons, avec 
l'Eglise notre vie, notre douceur, notre espérance, vita, 
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dulcedo et spcs noslra, s'épanchent avec abondance les 
eaux divines et vivifiantes dont elle est le canal fortuné. 
Mais pu Dirions- nous, en celle solitude, changée par 
Elle en un nouvel Eden, ne point lui parler de ceux de 
nos frères qui, à la voix de l'obéissance et de l'honneur, 
sont allés planter le drapeau de la France sur les plages 
lointaines de l'Orient. Si les m an ife s talion s du la foi lu 
plus vive, de la piélé la plus agissante, donnent tant de 
prix pour la vie éternelle, aux fatigues et aux périls qu'ils 
essuient dans ce brillant épisode de leur vie militaire, 
j'en ferai remonter l'honneur jusqu'au trône de la M ère 
de Dieu. 

C'est que, sous les murs de Sébastopol, comme dans 
le sanctuaire de Nuire-Dame du Laus, a été solennelle- 
ment inaugurée son image bénie, présent auguste et 
significatif, placé sur le vaisseau amiral comme un mo- 
nument de confiance en la protection de la Reine des 
cieux. 

Puisse la tombe de ceux de nos braves, destinés à 
mourir loin du pays qui fut leur berceau, devenir, sous 
le patronage de Marie, le portique glorieux de la bien- 
heureuse immortalité. 



CONSÉCRATION DU DIOCÈSE DE GAP 

A NOTRE-DAME DU LMJS. 



tulle par Mgr Jfnn.ln-n^ DF.I'I Kl , mprè* 



Heine du ciel et de la terre, souveraine des 
anges et des hommes, Notre-Dame du Laiis, je 
viens, humblement prosterné à vos genoux, 
vous consacrer on ce jour, d'une manière plus 
particulière et plus solennelle, ce diocèse qui 
vous appartient par tous les droits de la recon- 
naissance et de l'amour. 




2-f 1- 



{ 68 ) 

Reine du Clergé, je vous consacre ce chapitre 
vénérable d'une cathédrale qui vous reconnaît pour 
sa puissante patronne, et ces prêtres pieux des 
Alpes dont le zèle pour votre gloire n'a jamais 
faibli, et ces missionnaires, gardiens fidèles de 
votre sanctuaire, et ces jeunes lévites dans le 
cœur desquels brûle le feu sacré de votre culte, 
qu'ils répandront un jour parmi les populations 
confiées à leur saint ministère. 

Reine des vierges , je vous consacre ces com- 
munautés religieuses qui ornent nos montagnes 
comme des fleurs brillantes et les embaument 
d'un parfum dont la suavité n'est pas de ce 
monde. Elles vous glorifient par l'imitation de 
vos vertus; elles font bénir votre nom et chan- 
ter vos louanges par la bouche immaculée de 
l'enfance. 

Interprète avoué des autorités et des magistrats 
de ce département qui entourent votre trône, 
céleste Reine, interprète de tout ce peuple qui 
se presse à vos pieds avec amour, avec un saint 
enthousiasme, je vous consacre en mon nom et 
au leur, nos personnes, nos familles, nos biens, 
nos joies, nos douleurs, nos craintes, nos espé- 
rances. 

0 glorieuse et miséricordieuse Vierge Marie, 
jamais on n'a ouï dire que vous ayez trompé la 
confiance des cœurs, daignez donc abaisser vers 
nous vos regards compatissants; montrez-vous 
sensible à nos misères; écartez les fléaux qui 
nous menacent; ranimez la foi, source de tout 
bien, principe de l'ordre et delà justice, fonde- 
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ment inébranlable du bonheur des nations ainsi 
que du bonheur des familles el des individus. 

Vierge pleine de clémence, refuge des pécheurs, 
souvenez-vous que ce Sanctuaire a été construit 
par vos ordres, pour abriter leur faiblesse, 
cacher leur honte, guérir leurs infirmités; con- 
tinuez à les y accueillir avec tendresse et à leur 
y prodiguervos soins maternels. 

Etoile de la mer, toujours radieuse et toujours 
protectrice , faites briller sur nos tètes votre calme- 
lumière, et elle dissipera bien vite les orages de 
notre cœur, les orages de notre esprit, les orages 
de nos sens , et elle nous conduira heureusement, 
à travers la tempête, jusqu'au céleste rivage. 

Secours et appui des chrétiens, o Vierge puis- 
sante, des ennemis nombreux nous pressent de 
toutes paris; arrêtez leurs efforts, brisez l'orgueil 
de leurs armes, soyez l'invincible bouclier de 
ceux qui crient vers vous et se jettent entre vos 
■bras. 

Ah! prenez en main notre cause ! Élevez l'É- 
glise qui vous exalte ; protégez le Pontife auguste 
qui par mes mains vous couronne et qui se fait 
gloire d'être de tous vos enfants, le plus hum- 
ble, le plus affectionné, le plus soumis; bénissez 
ces Prélats vénérables qui sont venus rehausser, 
parleur présence ici, votre auguste triomphe; 
bénissez la France qui, avec tant d'enthousiasme, 
vient d'acclamer votre Immaculée Conception; 
soyez pour ses soldats, fiers de combaltre sous 
votre bannière, Notre-Dame delà victoire; sauvez 
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!e prince qui nous gouverne, couvrez-le de voire 
protection, el, Reine pacifique, rendez-nous la 
paix. 

Descendez encore, ft Marie, nous vous en con- 
jurons, descendez, comme aux jours de Benoîte, 
dans ce vallon sacré; qu'il soit à jamais et pour 
lous, le théâtre de vos bénédictions les plus 
abondantes et de vos plus tendres miséricordes ! 

Permettez, ma bonne Mère, que je sollicite 
de voire inépuisable bonté une dernière faveur, 
une faveur toute personnelle. Les jours les plus 
sereins, les heures les plus douces de ma vie 
épiscopale se sont écoules dans ce lieu de vos 
affections, eh bien, qu'il me soît donné d'y choi- 
sir mon tombeau et d'y reposer à l'ombre de 
votre sanctuaire et de votre amour, en attendant 
nos bienJicureuscs espérances el l'avènement glo- 
rieux dit Grand Dieu et de notre Sauveur Jésus- 
Christ (I). Ainsi soit-il. 



[1] Ail TH. 2, 13. 



niscoims 

PRONONCÉ APRÈS LES VÊPRES, 

PAR M. REYNAUD, 

Vicaire général d'Aix. 



Stgmim tnagnum apparuit in rœfo .* 
muticr... ci in t-apite rjm rorona tlclia- 
rian duodrrim. 

Un grand prodige apparut ilans le ciel : 
line femme qui a tait sur la Ifite une cou- 
ronne de douie iHoiles. 

(Du livre du l'Apocalypse, ebap. 12.} 



EmmoncflU), Mcsseigneurs[8], 

Je sais bien r|iii! e'est de l'Eglise que parle saint Jean 
en racontai)! celle magnifique vision qu'il eut à Partîmes ; 
mois je sais aussi que l'Eglise n'hésite pas à accommo- 



(I) -S. E. !e Cardinal Dontiei . ArehiiApK dr Hordeaux. 

(î) M^r D.'pcrv, Eïî'.jue du i;:i;>, du Pape; Mur Darcimo- 

!«', Archevêque d'Ail, iTAïles et d'Embrun; %r Praoïoni, Arche- 
vêque de Turin ; Mjtr llelit'lnv, Ari'}ii!VË(|iii- d'Avignon ; Mgr Meiricn, 
Eve.pie de Digne; Mtfr Ginoulliiar, Kvhpic de (ircnnhle. 
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lier à la gloire du Marie le sens de ces paroles inspirées, 
comme si elle, n'avait accole" ce brillant diadème que 
pour le déposer sur le front de ta Heine des Cieux. 

Et l'Eglise qui doit, ici-bas, Être en toutes choses 
l'écho lidèlc de la Jérusalem d'eu liant, a voulu que 
l'image de Marie apparût toujours aux chrétiens avec 
ce symbole de la grandeur et de la puissance : Mulier... 
et in capile cjus corona- 

Mais il est rare que les images de Marie soient cou- 
ronnées avec l'éclat et la pompe dont la cérémonie rie 
ce jour nous a rendus témoins. Vlles-vous jamais quel- 
que chose de semblable, M. B. C. F.? et espérez-vous 
le. voir encore une fois on ce monde? 

Une couronne désignée par le Souverain Pontife 
lut-mème, et placée, en son nom, sur la lête de voire 
Vierge du Laus : couronne qui, par conséquent, a reçu 
(le celte désignation suprême, un prix et un lustre que 
n'auraient pu lui donner ni son métal précieux, ni les 
plus riches pierreries; 

Et la majestueuse figure de Pie IX, qui, si elle ne 
nous a pas apparu dans sa propre personne, a dû nous 
apparaître dans la personne de votre vénéré Prélat, si 
digne d'avoir été choisi pour soit délégué et son repré- 
sentant dans un office dont l'honneur n'appartient ordi- 
nairement qu'à la main d'un Pape ; 

Et l'auguste cortège de tant d'Evêques, dont la pré- 
sence rehausse si bien une pareille fêle, et parmi les- 
quels vous avez été heureux de distinguer, à côté de 
noire bien -aimé Métropolitain, ce prince de l'Eglise, 
dont la renommée vous avait souvent parlé, et que vous 
vous féliciterez d'avoir vu, et ce pontife que l'orage a 
passagèrement éloigné de son troupeau, dont les épreu- 
ves sont presque aussi grandes que le courage, et qui est 
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venu solliciter de Marte, moins une diversion il ses 
peines que des bénédictions pour sou infortunée patrie 
et des grâces pour ses persécuteurs ; 

Et ces dignes Missionnaires de Notre-Dame du Laus, 
dont la congrégation i'sl une personnification du mérite, 
el qu'il suffît de voir pour reconnaître en eut des apôtres 
selon le cœur de Dieu ; 

El ce clergé, que sa dévotion a Marie et ses habitudes 
de bon exemple ont fait accourir de foutes parts si em- 
pressé et si nombreux: tous ces prêtres, dont je n'ai 
pas l'honneur de connaître la personnalité, mais qu'un 
jusie renom de vertu et de talent recommande non- 
seulement parmi vous. M. T., mais encore au loin ; 

Et bi présence de ce l'réfel si aimé (je le sais), et si 
digne de l'être, de ces magistrats, de tous ces hommes 
élevés en dignité, qui ont voulu ajouter à notre solennité 
l'honorable distinction de leur concours, et nous offrir 
ainsi un mémorial des plus beau* jours de notre France 
religieuse ! 

Certes, voilà un assemblage de circonstances qui ne 
se voit pas en toute féle. que les plus splen lides fûtes 
du Laus ne virent jamais, et qui ne pourra, dans un 
couronnement de Marie, être surpassé qu'il Rome, ce 
centre des grandeurs el des pompes de l'Eglise. 

Aussi, M. F., u'ai-je vu, dans tout ce qui se passe 
aujourd'hui sous nos yeux, qu'une chose : la glorification 
de celle qui en est l'objet. El. au risque de vous dire des 
discours qui sympathisent pou avec vos impressions, 
je n'ai pu m'arréier qu'a un dessein : celui do vous faire 
remarquer dans une simple et courte allocution, ce que 
la fête aujourd'hui célébrée au Laus a de glorieux pour 
Marie. 



( iva ) 

Le voici ; c'est, oc me semble : 

f L'aflluence des pèlerins; 

i" Les dispositions des cœurs ; 

3- La cérémonie du Couronnement. 

0 Marie! n'est-ce point trop de bonheur u moi, cl 
aussi trop d'il oiin oui', que d'avoir élo appelé ii prononcer 
quelques paroles en un lieu où vous parlâtes vous-mô- 
me, à Taire entendre ma voix si incapable dans ce vallon 
(jtii ii relcnli de vos suaves accents? Du moins, Bonne 
Mère, daignez pardonner à mon indignité et soutenir ma 
faiblesse ! 



Les grands concours, lorsque c'est la foi qui un est le 
mobile et qui les produit, ont toujours été regardes 

voile des siècles, les grandeurs de Jésus-Christ, les pro- 
phètes signalaient, comme l'un des caractères particu- 
liers de sa gloire, luffluencc des peuples autour de ses 
au la] s : fluent ad mm oinnes gentes. Ils célébrèrent 
aussi les gloires de ri\glise en lui montrant ses lils et 
ses filles accourant du loin cl lui arrivant de tous cotés; 
en l'invilant à prendre le large, à dilater son sein, pour 
y recevoir d'innombrables enfants, à dresser au loin 
ses lentes el ses pavillons, pour y abriter les générations 
de la grande famille humaine : Omves isii congregati 
sttnt, vcnentnt libi : filii tut de longé venient, et filiœ 
iu<v de tutereswgent. 

La religion regarde si bien comme essentielles h sa 
gloire les pieuses alfluenccs autour d'elle que. avant 
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lamentations que nous a redites Jérémie. les dévolutions 
do sou Ame <|u:iiul elle se voyait isolée de ses viitants, 
quand ses u venues étaient désertes et ses solennités 
abandonnées : Vve Sion Ittt/eui, cii quotl tion sine qui 
veniuni ad sulemniiaiem. L'Iiomrae-Dien annonça a ses 
disciples la gluire qui doit être le prix de ses ignominies ; 
el celte gloire, il n'a qu'un mol pour lu dépeindre : J'at- 

Et voilà pourquoi, M. F., frappé jusqu'au ravissement, 
du magnifique spectacle que présente l'immense multi- 
tude qui se presse en ce moment autour de Marie, j'ai 
dû le signaler comme lu première gloire que lui donne 
celle féle. Quelles louanges, quels panégyriques pour- 
raient en effet valoir ù celle Reine îles cieux et du monde 
une plus gmnde glorification'/ Que \ous éles innom- 
brables ici. M II. C. F. i Et c'est !e nom de Marie qui 
vous n amenés! Tout est dit, el je pourrais déjà me luire. 
Marie est grande : et ses grandeurs sont assez racon- 
tées. Si vous vous regardiez, vous ne ni'écouteriez plue. 
Dans l'extase de votre admiration, vous seriez tout 
entiers à la contemplation de celle ravissante scène et 
du sublime concert qui. du sein de vus rangs pressés, 
envoie au cceur de Marie ses mélodies mystérieuses. Et 
irai ment, lorsque je vois les Ilots de celle assemblée se 
répandre il une distance qui désespérerait le plus puissant 
organe vocal, je me console de ne pouvoir faire arriver 
nia faible voix jusqu'à vos rangs les plus reculés, en 
pensant que lé coup d'œil, que le seul aspect de celle 
immense assistance a pour eux une éloquente voix qui 
leur parle, les émeut, les transporte, les béatifie. 

Ob! ce spectacle ne peut être nommé que dans le 
ciel, dont il nous présente une image. Son, M. F., vos 
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multitudes en ces lieux aimés de Mario, ne peuvent 
être comparées qu'aux multitudes d'auges et d'élus qui 
s'empressent perpétuellement aulour de son trône cé- 
leste. C'est vraiment ici une vision de l'immensité! Et 
je ne crains pas do dire que vous accomplissez un des 
plus mémorables actes de rivalité de la terre avec te 
ciel pour glorifier lu Vierge Marie. 

Et quelle gloire ne po orrais -je pas faire ressortir 
pour elle, elde l.i spontanéité rt des difficultés de votre 
pèlerinage Votre Pontife u parlé. Une de ces lettres dans 
lesquelles vuus êtes, depuis lon^lcmps. accoutumés il 
admirer l'Ame du pasteur et du saint, n'a fait que vous 
dire ce qui devait se passer en ce jour a Notre-Dame do 
Laus : et vos meurs oui été prêts, et a l'heure du dé- 
part, sans vous être concertés, sans vous l'être dit, vous 
vous êtes acheminés do tous les points du diocèse et de 
contrées plus éloignées encore, comme pour une réu- 
nion de famille. C'est beau, cela, etc'esl glorieux pour 
la sainte Vierge ! Quarante mille Ames se levant comme 
une seule ame, sans commandement et sans contrainte, 
et s'élançant spontanément vers une vallée nue et so- 
litaire, parce que la Mi re de Dieu ilar^ua y mettre ses 
complaisances, il y a deux siècles : c'est là un miracle 
de piélé chrétienne que doivent enregistrer les annales 
de la dévotion à Marie, et qui ajoute naturellement uno 
page à l'histoire de ses grandeurs. 

On ne verra jamais rien de semblable dans l'ordre 
matériel et mondain. On sait ce qu'il faut au monde 
pour remuer les masses. On sait que lorsqu'il veut réa- 
liser des concours nombreux, l'empire du la vanilé, de 
l'ambition, de l'intérêt, du plaisir, de la curiosité, de 
tout ce qui flatte et séduit l'homme de péché, peut seul 
suppléer a. l'empire de la force et de la crainte. Les 



masses qui soni accourues ii noire fêle du Laus'n'y ont 
été tra ns portées que par la divine magie d'un nom, et 
comme sur les ailes d'un sentiment, niais d'un sentiment 
tout a Tait étranger à l'égoïsme humain. 

Difficultés de votro pèlerinage. On ne saurait en dou- 
ter, lorsqu'on a vu vos Alpes. Des montagnes escarpées, 
do profondes gorges, d'étroits sentiers, qui vous suspen- 
dent à des précipices, des chemins de rochers, mille 
ravins creusés parles torrents : tout cela n'est pas facile 
a franchir, et ne donne ni charmes, ni poésie à l'entre- 
prise du voyage. 

Et rien ne vous a arrêtés, mes biens chers frères ! 
31 vous a paru doux d'offrir ce sacrifice à votre Mère du 
Ciel. L'amour filial, qui vous a fait accepter ces fatigues, 
vous les a même rendues chères. Eh bien ! Marie, qui 
sait quel mérite vous en revient à vous, sait aussi 
quelle gloire lui en revient à elle ! 

Du reste, il faut bien que je vous le dise, ni votre 
nombre prodigieux, ni l'intrépidité de votre zèle ne 
m'étonne, lorsque je songe à tout ce qui peut vous attirer 
ici. La Vierge de Nazareth y est venue, attirée elle-même 
par la pureté d'une aine angéliquo comme par les par- 
fums d'une ileur cachée dans un coin du vallon. La 
Mère de Dieu a visité en personne ces solitudes; les 
rochers qui nous environnent ont redit les accents de 
sa douce voix; celte terre n porté l'empreinte de ses 
pieds; l'atmosphère de ces collines a été cent fois em- 
baumée des divines odeurs que sa parole et son manteau 
apportaient du Paradis : quel attrait pour les enfants 
de Marie ! 

Et puis, en accourant vers ce sanctuaire vénéré, vous 
ne faites qu'y suivre vos pieux ancêtres, dont vous re- 
trouvez partout les traces chéries. Vos traditions de fa- 
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mille vous laisseront-elles jamais oublier leurs fréquents 
pèlerinages au La us, les ferveurs do confiance et d'a- 
mour que depuis deux cents ans ils n'ont cessé d'y 
apporter, les millions de bienfaits qu'ils y ont obtenus ? 
Et ce souvenir si louchant ne devait-il pas, au jour du 
plus beau triomphe de Notre-Dame du Laus, se lever 
devant vous tous comme une radieuse étoile, vous inviter 
nu départ, animer et soutenir voire marche, vous frayer 
le chemin cl vous en faire oublier les aspérités T 

Gloire donc pour Marie dans l'aBlucncc des pèlerins. 

Gloire encore pour Marie dans les dispositions des 
cœurs. 

II. 

Il est écrit que si l'œil de l'homme se laisse prendre 
aux choses qui paraissent, l'œil de Dieu regarde au 
cceur : Dominus autem mtuetur cor. Disons-le do 
Mario. Les démonstrations purement extérieures, si 
glorieuses qu'elles lui soient, la touchent peu. Nous 
pouvons visiter ses sanctuaires, nous empresser autour 
de ses images, charger ses autels de nos dons, la fati- 
guer de nos vœux : on ne trompé point le regard d'une 
pareille Mère ; et tout cela est, aux yeux de Marie, sans 
vie et sans réalité, si tout cela n'est l'expression des 
sentiments du cœur. Principe souverainement incontes- 
table, et qui explique la stérilité de ces dévolions vulgai- 
res qui ne sauraient gloriticr la Sainte Vierge, parce 
qu'elles ne sont que sur le front, et que, en faisant re- 
muer les lèvres, elles laissent l'âme muette et glacée ! 

Mais, j'aime il le dire, et Dieu sait que je ne viens 
puini, la dévotion qui éclate ici de toutes parts n'est 
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nattre que d'un sentiment digne delà divine Vierge qui 
l'inspire. OU I il n'est pas possible que les cœurs réunis 
en ce lieu soient étrangers aux merveilleuses manifes- 
terions auxquelles nous fait assister aujourd'hui votre 
piété. Mes frères ! Des démarches, des actions en dehors 
de l'inspiration de l'Ame et du la coopération du cœur, 
ne produisent généralement que des pauvretés et des 
riens. Des membres morts sont tout à fuit incapables 
d'enfanter le grand et io beau, fit ce qui s'accomplit nu 
Lnus en ce jour me semble sortir des limites du ma- 
gnifique et du sublime, et éclipser l'idéal même du 
solennel et du ravissant! 

Vos cœurs sont donc là. M. 1t. C. F. Vos cœurs sont 
là, avec des transports d'amour dignes du cœur et des 
amabilités de Marie, avec des enthousiasmes de vénéra- 
tion dignes de ses prérogatives i: t de ses grandeurs, avec 
des ferveurs de prière et d'espérance digues de son 
crédit et de sa bonté. 

Vos cœurs sont là, tous ne faisant qu'un en Marie, 
tous suspendus, en quelque sorte, il une même chaîne, 
et brûlant ensemble sur l'autel, sur le cœur de Marie, 
comme autant de grains d'encens posés sur le même feu. 

Vos cœurs sont là : et Marie les voit, les contemple, 
les aime, les accueille. Elle en fait son héritage, son 
bien, sa joie, une de ses plus chères gloires. 

Car enfin, si elle aime, si elle accueille toujours com- 
me une gloire ces grandes occasions, où son souvenir 
règne seul, pour ainsi dire, et semble absorber toutes 
les âmes; ces beaux jours où sa pensée domine et elfaee 
toutes les pensées; ces mémorables solennités dont 
tous les cantiques et toutes les prédications sont pour 
elle, et où son nom, répété par toutes les bouches, fait 



tous les cœurs • ■ ■: i -■ ■■ elle doit aimer la \ ' 
que votre piété lui a préparée ici" Comme elle doit ac- 
cueillir celle réunion dp tant de cœurs, qui. lui appor- 
tant chacun un hommage spécial, célèbrent a la fuis tous 
les allribuls qui la distinguent, et qui en font, selon 
l'expression d'un écrivain, « la divinité de l'innocence, 
de la faiblesse el du malheur 1 » 

Les pèlerinages ordinaires et particuliers nf glorifient, 
le plus souvent, ses titres que successivement, qu'un a 
un : le pèlerinage d'aujourd'hui les glorifie tous en- 
semble. C'est comme un hymne catholique, qui redit et 
proclame hautement tout ce que le ciel a mis de sainteté 
et de perfection dans le cœur de Marie, de beauté sur 
son front, de puissance dans ses mains. Ames pures et 
évnngéiiques, qui invoquent en elle la Heine des anges, 
des vierges el de tous les saints. Cœurs blessés et 
souffrants, qui viennent à la Consolatrice des affligés. 
Cœurs fragiles, qui viennent à la Mère de la divine 
grâce. Cœurs coupables, qui viennent au llefuge des 
pécheurs. Cœurs pénitents, qui viennent à la Mère de 
la miséricorde. Ames reconnaissantes, qui, en lui offrant 
le tribut de leur gratitude, attestent l'étendue de son 
amour pour les chrétiens et de son pouvoir auprès de 
Dieu. Epouses, mères, enfants, qui implorent de sa 
clémence un miracle de guérison ou de conversion. 
Infirmes, qui lui demandent la santé. Comme cet 
accord de tant de sentiments et de vœux raconte la 
gloire de Marie! Comme ces milliers de voix flattent 
son oreille et son cœur, exaltent ce Vase spirituel, en 
l'honorant comme le réservoir de tous les dons el de 
tous les secours de Dieu! Lyre merveilleuse, dont tou- 
tes les cordes, en donnant chacune le son qui lui est 
propre, font monter vers le trône de Marie un ineffable 
concert de louanges ! 
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Me suis-je trompé, Vierge suinte? La Ktu aujourd'hui 
célébrée en votre sanctuaire du Laus, ne lu regarderez- 
vous pas comme une des plus flatteuses- explosions de 
témoignages qui soient venues vous prouver que le ciel 
ne vous mentait point, quand il vous Taisait voir les 
siècles et les peuples en prière devant vous et bénis- 
sant vos divius privilèges? telle fêle, ne la vttes-vous 
pas, dans le lointain de dix-huit siècles et demi, omme 
un des plus éclatants triomphes promis a voire nom, 
lorsque, dans ce eantique admirable, qu'un saint Père a 
si bien nommé t l'extase de voire humilité. * vous vous 
écriâtes: Bienheureuse me dironl loutes les générations? 
lleatam me dicent oimtcs generuliones. 

Gloire enfin pour Marie dans la cérémonie du Cou- 
ronnement. 



m. 

Ici devrait finir ma tâche. Qu'ai-je à vous dire encore 
de ce Couronnement, que vous avez vu faire ce matin, 
et sur lequel on vous a dit déjà de si bonnes et si élo- 
quentes paroles? 

Marie est Reine, Reine du ciel et Reine de la terre. El 
ce noble litre, qui ne cesse de retentir dans nos prières 
et dans nos cantiques à Marie, n'est point une exagéra- 
tion de notre amour el de nos pieux enthousiasmes pour 
elle. C'est l'Eglise elle-même qui le lui a décerné : Salve, 
Regina . l'Eglise, à qui personne ne peut contester l'as- 
sistance el l'inspiration divines ; l'Eglise, avec qui nous 
sommes assurés de parler toujours la langue de la vé- 
rité. 

Mais il n'est pas de royauté sans couronnement. Toute 
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dignité a son emblème : et li: diadème a toujours é!é le 
signe de l'élévation et de l'autorité royales. Il en (allait 
donc itn au front de colle que l'Eglise, lui appliquant les 
paroles du Prophète, nous montre régnant sur un troue 
à la droite du Roi des cieux : Aslilil Rcijina à dcxtrU. 
Que nous aimons, n'esl-œ pas. Mes livres, à contem- 

ebrétiens primitifs, l'Assomption de Marin dans le ciel, 
son entrée triomphale au milieu des anges, des Patriar- 
ches, des Prophètes, des Apùlres, de tous les ordres des 
bienheureux, et son couronnement pur les mains de la 
Trinité divine! Souvenir délicieux, qui donne lant de 
charmes à la plus brillante fêle de Marie, eu nous faisant 
assistera son triomphe de Heine, el en nous rappelant 
les gloires qui succédèrent aux abaissements de sa vie < 

Eli bien ! une image de celle grande fête du ciel nous 
a été offerte aujourd'hui au sein de vos montagnes, Mes 
frères. Le couronnement de Noire-Dame du Laus par 
les mains de l'Eglise est un renouvellement do l'exalla- 
tion de Marie, et un monument de plus érigé à sa 
royauté sur la terre. 

L;t gloire de Marie a eu des ennemis et des contra- 
dicteurs : elle en a encore. L'hérésie, qui depuis trois 
siècles s'agite contre les portes de l'Eglise, n'a pas 
épargné ses coups au Irône île la Iteine de l'Eglise. Or, 
cette guerre ouverte et acharnée, qui est parvenue à 
arracher a Marie, en certains pays, quelques fractions 
de sa famille, et à la faire descendre du quelques-uns 
de ses autels, n'avait cependant rencontré encore que 
des résistances sans éclat. Quelques discours et quel- 
ques discussions de controverse; quelques livres aussi; 
des dévotions silencieuses; des pèlerinages rares et 
timides : Oh! c'était trop peu pour arrêter tant d'auda- 
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ce, pour répondre à tant de sarcasmes, pour humilier 
tant d'orgueil, pour ruiner laul de mensonges! C'élail 
trop peu pour faire rougir ces fameux adversaires de 
Marie, et pour venger dignement la gloire d'une si 
grande Ueïne! 

Lève-lui dune, ô Eglise de mon Dieu ! lève-toi, com- 
me tu le sais faire lorsque les moments sont venus. 
Liivo^ïiii ainsi qu'une armée rangée en bataille, el sois 
terrible aux apôtres de l'impiété et de l'erreur. Parle, 
et qu'ils se taisent. Souille sur la poussière de leurs 
mensonges : et qu'ils sachent que la gloire de Marie 
fait partie du dépit sacré confié a tes mains par le Dieu 
Rédempteur, et que lu sais, aujourd'hui comme nu 
commencement, on défendre les intérêts el en faire 
triompher les drnits imprescriptibles. 

Vive .Marie, M. I!. C. F. ! La cérémonie de son couron- 
nement du sanctuaire au Latis la couvre de gloire en 
attestant encore une fuis son empire, el en infligeant une 
nouvelle confusion à tous les démons de l'enfer et de 
l'hérésie. Certes, leurs agitations el leurs efforts contre 
les prérogatives et contre les droits de Mario uni déjà, 
de nos jours, rencontré de bien désespérâmes réponses t 
Le nom de Marie, ce nom qui fut toujours aimé, béni, 
invoqué, n'appnraît-il pas, en notre siècle, environné de 
splendeurs nouvelles? Le moyen âge lui-même, si 
plein du nom de Marie, tout embaumé de la piété naïve 
dont elle était alors l'objet, est loin de présenter les fer- 
veursde dévotion que notre dk-ncuvième siècle a fait 
éclater pour celte Mère des chrétiens. 

Voyez que do pieuses institutions en sont l'honneur! 
C'est la dévulion du mois de mai, qui, ebaquo lit née 
et à point nommé, réunit autour de Marie l'élite des à mes 
chrétiennes, el charge ses autels de toutes les fleurs du 
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printemps : dévotion née avec noire siècle, et déjà aussi 
popularisée dans l'univers catholique, que le nom même 
de In Sainte Vierge. C'est le Rosaire- Vivant, qui a rendu 
incessante la prière qui touche le plus le cœur de Marie, 
et qui opère, plus souvent qu'on ne pense, les prodiges 
obtenus autrefois par le zèle de saint Dominique. C'est 
l'Archiconfrérie de Noire-Dame des Victoires, qui, par 
ses nombreuses affiliations, rayonne partout, comme le 
soleii dont la lumière embrasse le monde. C'est celle 
multitude de Congrégations, qui font Y édification e! l'or- 
nement de loulesles villes et de tous les villages, en y 
multipliant les serviteurs el les servantes de Marie, en 
y faisant aimer ses livrées et reproduire ses vertus. 

Les fêles de Marie solennisées avec une plus grande 
pompe; ses autels plus riches el plus élégamment 
décorés ; ses médailles frappées par millions, acceptées, 
recherchées, embrassées avec amour, non plus seule- 
ment par de pieuses femmes, mais encore par les hom- 
mes de tout ;lge el de toute condition, cl n'ornant plus 
seulement le sein des vierges, mais placées désormais, 
comme une protection, sur la poitrine de l'ouvrier, du 
voyageur, du matelot, du soldat ! 

L'image de Marie envoyée, comme un divin palladium, 
à notre illustre armée d'Orient par une main plus illustre 
encore, el reçue, Tétée par celle magnifique armée avec 
des transports qui ont prouvé que l'ardeur de sa foi égale 
au moins l'héroïsme de sa bravoure ! 

Et les admirables élans que l'Immaculée Conception 
a inspirés de toutes parts; cette sainte impatience du 
monde catholique; celle espèce d'émeute de piété, que 
l'Eglise n'a pu apaiser que parla définition dogmatique 
de ce sublime privilège de Marie; ces réjouissances 
qui en oui accueilli la promulgation; ces pompeuses 
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démonstrations que ne virent pas les siècles les plus 
religieux, et qu'il faut renoncer à décrire! Voilà quelques- 
unes des merveilles qu'il a été donné à notre époque de 
produire pour la glorification de la Suinte Vierge. et qui 
ont mérité au dix-neuvième siècle l'honneur incommu- 
nicable d'être appelé n le siècle de Marie. » 

Eh bien, mes frères, après l'accomplissement du ces 
grandes choses, toutes si glorieuses à Marie, le camr de 
l'Eglise n'était point encore satisfait. Elle n'a voulu 
retenir captif aucun de ses inépuisables moyens d'exalter 
notre céleste Reine. Une gloire de plus a lui donner s'est 
présentée au zèle de notre grand et Lien- aimé l'ie IX : 
la gloire du Couronnement ; et ce saint Pontife, qui aime 
tant la Sainte Vierge, et qui aussi aime tant la France, 
n'a pu résister à l'inspiration d'étendre à quelques-unes 
de nosMadoncs les plus célèbres un privilège qui n'avait 
peut-être jamais encore franchi les monts. Privilège 
insigne qu'il faut encore féliciter votre Evéquo d'avoir 
obtenu pour Notre-Dame du Lnusl Privilège, dont la 
source, dont le sujet, dont l'occasion, dont la rareté 
doivent vous faire sentir, Mes Frères, l'excellence elle 
pris, et dans lequel je pourrais vous montrer autant 
d'honneur et d'utilité pour vous que de gloire pour 
Marie ! 

Mais il faut finir; du reste, que puis-je vous dire, que 
ne vous ait déjà dit tout ce qui à rempli la solennité de 
ce beau jour? Celle imposante réunion de Pontifes à la 
tète d'un clergé si nombreux; ces mulli tildes de pèlerins ; 
ces retentissements continuels de la prière et des saints 
cantiques; ce Couronnement de votre miraculeuse Vierge 
elles détails si émouvants de cette mémorable cérémo- 
nie; celle consécration (lu troupeau à Marie par son 
premier Pasteur; le souvenir des mille prodiges qui se 
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son! opérés en r,e lieu : lanl do Faveurs et de grftces, 
timt d'étonnantes giiérisuns, tant de conversions plus 
étonnantes encore, racontées en quelque sorte parchaque 
pierre <le ce temple el par tous les échos de ces mon- 
tagnes, le tombeau de celte bienheureuse bergère avec 
qui la Sainte Vierge s'entretint face fi face el cceur à 
cœur, et qui vécut et conversa avec vos Dieux : ce 
tombeau que vous aimez à couvrir de vos vénérations et 
de vos baisers, et sur lequel vous retrouvez toujours 
les larmes, les pénitences, les supplications que la pieuse 
Benoîte avait coutume, pendant sa vie. d'offrirà la Sainte 
Vierge pour les pèlerins du Laus ! Comme tout cela 
palpite de saisissement el d'extase ! Et que peuvent en- 
tendra vos oreilles, après ce qu'ont vu vos yeux et ce 
que votre cœur a senti ? 

Encore quelques instants, el l'heure de la séparation 
va sonner pour plusieurs. El vous allez vous retirer, 
M. B. C. F.Ahl il est des jours qui devraient ne pas 
Unir, puisqu'ils ressemblent si bien aux jours du ciel ! 
Mais celui-ci ne sera-l-il pas éternel diins voire mémoire 
du cœur? Pourrait-il, en disparaissant, emporter avec 
lui la délicieuse impression qu'il a faite à votre Ame? 

Vous allez vous retirer : et la Vierge Marie, qui a 
compté tous les pas qui vous rapprochaient d'elle, quand 
elle vous voyait accourir dans ses bras, comptera encore 
tous les pas qui vont vous éloigner, parce qu'ilsser ont 
pour elle aussi. Chacun des pas do votre arrivée était 
marqué par la piété de l'amour: ceux de votre départ 
seront marqués do plus par la piété du zèle. Vous êtes 
venus comme d'affectueux enfants : vous vous en irez 
comme rie fervents apôtres. Vous redirez partout ce que 
vous avez admiré au Lan?. Vous raconterez les magni- 
ficences, au milieu desquelles vous y avez vu resplendir 
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l'image et le nom de Marie, Votre passage dans les 
lieux que vous allez parcourir, votre séjour partout où 
vous vous arrêterez, votre rentrée nu sein de vos familles, 
seront comme un parfum répandu de la bonne odeur de 
Marie, comme une prolongation de la fête à laquelle 
vous avez eu lo bonheur d'assister, et comme une 
expansion de la gloire qui en est revenue a notre Mère 
qui est dans les cietii. 

Vous allez vous retirer; mais les vœux que vous avez 
confiés à cet autel se sont placés dans le cœur de Marie 
comme un hommage qui vivra dans son souvenir, comme 
une prière qui ne se taira pas devant elle, et qui conti- 
nuera de lui parler de vous. Voila que notre nom est 
inscrit dans ses mains, comme s'exprime Isale : Ecce in 
manibtts meis descripsi le. Et au jour de l'éternité, elle 
nous montrera, entrelacée a notre nom, la couronne 
d'amour, de confiance, de tendre dévotion et de zèle que 
nous lui aurons offerte aujourd'hui dans la vérité, et que 
nous lui aurons laissée jusqu'à la fin. Quel motif pour 
nous de ne jamais plus la lui ravir ! 

Un serment solennel a été demandé aux vénérables 
prêtres, heureux gardiens de ce sanctuaire, le serment 
de ne jamais oter de dessus la tête de celte Vierge la 
couronne qui y a été placée, et de veiller soigneusement 
k la conservation de cette couronne précieuse. Symbole 
aussi instructif que touchant de la promesse que nous 
devons faire a Marie, (le ne jamais plus reprendre le 
don que nous lui avons fait de notre cœur et de notre vie, 
et de vivre toujours conséquemment à ce que nous 
avons fait, à ce que nous avons ressenti, a ce que nous 
avons résolu, à ce que nous voulons aujourd'hui I Afin 
de mériter, selon la prière qu'en faisaient les Pontifes à 
l'instant même du Couronnement, d'être nous-mêmes 
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couronnés par Jésus-Christ de lu gloire cl îles félicitas 
du ciel , comme Marie a été couronnée par nos mains 
et par nos cœurs sur la terre : Sicuti fier manus nos- 
tras coronaris in terris, ilà et à Christo glorin ci 
honore eoronari mereamur in colis- 



DESCRIPTION 



Ces couronnes faites à Rome, sont en vermeil et or- 
nées de pierreries. Celle de la Sainte-Vierge a 30 cen- 
timètres de hauteur et 43 centimètres de diamètre au 
bandeau; celle de l'Enfant- Je su s a S0 centimètres de 
hauteur et 10 de diamètre. Bombées au-dessus du diadè- 
me, elles se terminent par une pointe arrondie que domi- 
nent un petit globe et une croix : semblables pour la 
Forme au dôrue bjzaulin qui est comme la couronne de 
Jésus-Christ régnant sur la terre dans l'Eucharistie. La 
couronue des premiers empereurs chrétiens , qu'on re- 
trouve aujourd'hui dans la tiare des patriarches Grecs, a 
la mémo forme; nette forme donne unegrnnde majesté a 
la figure. Dix grosses pierreries . alternativement rouges 
et vertes , sont rangées en ligne sur chaque diadème , 
et l'élégant édifice qui le surmonte est formé de rinceaux 
n jour entre lesquels on remarque quatre écussons dont 
l'un porte la dédicace à Notre-Dame du Laus (Deipara; 
Lacensi), l'autre le millésime [VI aprilis I85i], un troi- 
sième est aux armes de Fie IX. et lu quatrième à celles 
de Mgr Depéry, évêque de Gap, délégué du Pape. 



TABLES DE MARBRE 



APPOSÉES AUX MURS DU SANCTUAIRE. 

1" INSCRIPTION 

Composée par M. le Chevalier de Rasai, gardien des ma- 
nuscrits de la bibliothèque vatkane. 

D. 0. M. 

AUCTORIT ATE ■ ET HOMIHB. PII. IX. PONT. MAX. 
DEIPARjE. VIROINIS. IHAGIKEM. 
IN. «DE. LACE KSI. 
INDE. AB. AN. MDCLX1V. AD. IKCOLIS. ET AD YEN 15. 
MIRA. FItEQUENTIA. ET. ItELIGIONE. CULTAM 
[RENDUS. DEPERY. EP1SC0PUS VAPINCEKSIS 
AUREA. CORONA. SOI.KJIM. RITU 
DECORAVIT 
X. KALEN. JUNI1. AN. CfliUSTl. HDCCCLV, 
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SECONDE mSCBIPTlON. 

POUR EN PERPÉTUER LA MÉMOIRE. 



EN VERTU D'UNE LETTRE APOSTOLIQUE DU 6 AVRIL 1854 
M" JEAN-IRÉNÉE DEPÉRY, ÉVÈQUE DE CAP, 
COURONNAIT SOLENNELLEMENT LA STATUE DU 
SANCTUAIRE DU I.AUS, AU NOM DE S. S. LE PAPE PIE IX, 
LE 25 MAI 185'i, EN PRÉSENCE DE : 
S. t.. H» DONNET , CARDINAL, ARCHEVÊQUE DE BORDEAUX 
M« DARCIHOLES , ARCHEVEQUE D'AIX; 
W DËBELAY, ARCHEVÊQUE D'AVIGNON ; 
K- FRANZONI , ARCHEVÊQUE DE TURIN". 

H" M El I 11 I K U , ÉVÊQUE DE DIGNE; 
M". GINOULUIAC, ÉVÉQUE DE GRENOBLE; 
M" BOURDON , CAMÉRIER DU PAPE; 
M. LAUNAY LE Ï'ROVOST , PRÉFET DES HAUTES-ALPES ; 
DE SIX CENTS PRÊTRES ET DE QUARANTE MILLE FIDÈLES. 



PROCfiS-VERBAL 




Jean-Irénce Dspésï, par la Miséricorde Divine et la 
Grâce du Saint-Siège Apostolique, Evêquc de Gap, 
Prélat assistant au Trône Pontifical, 



A luus ceux qui les présentes verront : Salut 
cl Bénédiction en N. S- J- C. 

l'an mil huit cent cinquante-cinq et le vingt-troisième 
jour du mois de mai étant présente : Son Eminence 
Monseigneur !e Cardinal Donnet, Archevêque de Bor- 
deaux; Sa Grandeur Monseigneur Darcimoles, Arche- 
vêque métropolitain d'Aïs, d'Arles et d'Embrun ; Leurs 
Grandeurs Monseigneur Franzoni, Archevêque de Turin; 
Monseigneur Débelay. Archevêque d'Avignon ; Monsei- 
gneur Meirieu, EvêqUO de Digue; Monseigneur Gi- 
noulhiac , Evilquc de Grenoble; Monseigneur Bourdon, 
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Gamérier secret de Su Sainteté Pie IX; MM. les Vicaires 
généraux du diocèse et le vénérable Clinpilro de la 
cathédrale de Gap; M. Laimay le Provosl, Préfet des 
Hautes- Alpes ; M. Faure, membre du corps législatif 
pour le département des Haules-Alpes;. les autorités ju- 
diciaires , administratives et militaires du département; 
Sa Grandeur Monseigneur Jnan-frénée Depéry, EvSque 
île Gap, délégué ad hoc par un Bref apostolique du 
6 avril 18iii, a solennellement couronné, au nom et 
par l'autorité du Souverain Pontife Pie IX , la statue de 
Noire-Dame du Laus, suivant le programme donné à 
Rome, et au milieu d'un concours immense de prêtres 
cl de pèlerins venus des points les plus éloignés de la 
Provence, du Dauphiné et d'autres parties do la France. 

De quoi nous, François Lépine . chanoine, chancelier 
de l'Evéclié de Gap, sur la réquisition qui nous en a été 
faite par Monseigneur l'Eveque délégué , avons dressé 
procès-verbal et ont signé au présent acte les Prélats 
sus-nommés, ainsi que M. le Préfet et autres personnes 
constituées eu dignité , de ce requises. 

Fait a Notre-Dame du Laus , les jour, mois et an com- 
me dessus. 

+ tuÈWÉE, F.ïëi|ueiiu Cap, délégué du Pape; f Ferbiïamd , 
Cardinal Donset, Arcbeïéque de Bordeaux ; 7 S. M. Josepu, 
Archevêque d'Aii. d'Arles et d'Embrun; + Louis, Arcbe- 
vêque de Turin; f J. M. H. Archevêque d'Avignon; f M. 
Julie» , Evoque de Digne ; t H. A., Eiêque de Grenoble; 
Bouhiion, Cainériur secret de S, S. ; LaunaT le pbovost, 
Préfet dos Hautes-Alpes; Fâche , Députéau Corpi législatif; 
Blancscbé, Maire do la ville de Gap; Di Gai e\euve. Pré- 
sident; VincENDON, Procureur Impérial; O* Roui de la 
Maielifre ; Pieïnaud, Vicaire général d'Aii ; Babieb, Payeur; 
A^opfi , Vice- président ; Bobel , Vicaire gén. de Gap ; Cha- 
NUHD, Vicaire gén. Jullien, Dojen du chapitre; les Cha- 
noines do Gap; les Pères Missionnaire ; le Supérieur du 
Petit Séminaire, etc., etc. 

Li CtanttUtr de l'Èvéché, 
LjtPWB. 
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COMPTE-RENDU 

Cduroittumcnt ïr 11olrr-B>amc ïm Cous , 

fAll LE CHANCELIER nr 1,'ËVËniIÉ 



Chargé par Mgrl'Evèque do Gap de présenter, eu nuire 
qualité de chancelier de l'Eveché, le compte-rendu de la 
solennité du Couronnement, nous devons tould'aliord 
avouer notre impuissance â raconter celte belle journée; 
c'était une fétc du ciel qui se célébrait dans l'enceinte 
de ce vallon, autant que la terre peut présenter une 
image des (êtes du Paradis. 

Nous n'avons certes pas la prétention de décrire toutes 
les magnificences de celte solennité si glorieuse à Marie 
et qui fait aussi tant d'honneur à la piété des habilanls de 
la ville et du diocèse de Gap. Quand nous en aurions 
énuméré tous les détails, nous n'en aurions montré que 
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le côlé visible et palpable; or la splendeur de cette 
journée nu venait pas de la mise en scène, ni de ce que 
l'œil voil et de ce que l'oreille entend, mais des joies 
intérieures, des émotions pieuses, de celle espèce de 
vision céleste qui enlevait l'âme, la mettait en commu- 
nication plus inlime avec Dieu et lui faisait entrevoir de 
plus près le Irône glorieux de Marie. 

Il y aurai! donc lémérilé à essayer de rendre les im- 
pressions de ceux qui ont été les heureux témoins de 
celte félo unique. Les quelques et incomplètes réminis- 
cences que nous recueillons ici. quoique bien au-dessous 
de la réalité, pourront cependant iuléresser les personnes 
qui aiment Notre-Dame du Laos, comme tout le momie 
l'aime et la vénère dans ces contrées, et qui n'ont pas 
eu le bonheur d'assister à son triomphe. Tout décoloré 
et effacé que soit sous notre plume ce ravissant tableau, 
il en restera une empreinte encore assez marquée pour 
réjouir les pieux enfants de Marie et pour leur signaler 
le 23 mai comme un jour mémorable, dans les fastes de 
la dévotion à la sainte Vierge., 

L'annonce officielle du Couronnement de la Vierge du 
Laus, fixé au 23 mai par une lettre pastorale de Mgr 
l'Evéque de Gap, avait, au loin, agité d'une sainle impa- 
tience tous les esprits et tous les aeurs. Les hahilanls de 
la ville épiscopale se préparaient a la M te de leur Mère 
avec un entrain, un zèle, une émotion, nous dirions 
presque un enthousiasme digne de leur piété séculaire 
àN.-D.du Laus 

|i '[..n [.lii-inir j< ur d'-jj I— d.imi - -t |.\* Ji-m»i«-IU"> 
avaient transformé li'iirs nuisons en ateliers, ou l'on 
tressait des guirlandes, où l'on fabriquait des fleurs, où 
l'on montait des couronnes: c'élail à qui inventerait 
quelque riche ornement, à qui préparerai! quelque fraîche 
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parure pour la Vierge de nos montagnes. M, l'abbé Cha- 
brc, maître des cérémonies de la cathédrale, aval l présidé 
a lous ces apprêts et les avait suivis avec tontes les 
ressources d'un esprit actif cl ingénieux. 

Un homme de beaucoup de goût et d'une complaisance 
rare (M. ftabier), avait mis ses pinceaux à la disposition 
des ordonnateurs de la féte. Gr3ccs à lui, le sanctuaire 
avait été orné, sur sa façade, d'un portrait de Sa Sainteté 
Pie IX. de grande dimension, des armes pontificales, de 
celles de Mgr do Gap. L'estrade portait aussi les écussons 
blasonnés de lous les prélats attendus pour la cérémonie. 

De nombreux musiciens, conduits par un artiste distin- 
gué (M. de la Plane) arrivaient des Basses-Alpes, se join- 
dre à notre fanfare qui, sous l'habile direction de M. 
Gnilbaut, prêtait son bienveillant concours a la solennité. 
De grands chœurs de musique vocalo avaient été formés 
par M. Rinck, notre brillant organiste; des cantiques, 
en l'honneur de N.-D. du Laus, avaient été composés. 
Tout était mouvement et sainte impatience. 

Des le 21 au matin arrivaient S. E. le Cardin al- Arche- 
vêque de Bordeaux; Mgr l'Archevêque d'Avignon et Mgr 
l'Archevêque de Turin, précédés et suivis de brigades de 
gendarmerie que leur commandant, M.Cavajé, avait mises 
à la disposition de Mgr de Gap, avec celte bienveillance 
qui le distingue et qui double le prix des plus délicates 
attentions. Le lendemain , c'étaient Mgr l'Archevêque 
d'Aix, M. SS. de Digne et do Grenoble. Chaque prélat 
était salué a son arrivée par le son des cloches et par la 
foule respectueuse qui bordait les chemins et envahissait 
les cours du palais épiscopal. 

A peine descendue de voiture, Son Eminence le Cardi- 
nal recevait, dans les salons de l'Evfiché, les autorités de 
la ville et les fonctionnaires du département empressés 
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à lui rendre, ainsi qu'a ses augustes collègues, leurs res- 
pectueux hommages. A leur tète, se trouvait H. Launay 
le Provost, préfet des Hautes-Alpes , dont nos hôtes illus- 
tres n'oublieront pas l'accueil si plein de noble déférence 
et de parfaite courtoisie. 

ta ville tout entière était en fûte, tes visages comme 
les cœurs étaient joyeux; chacun prenait sa part de celte 
solennité éminemment populaire, et quoique depuis deux 
jours le ciel fût pluvieux, la conûance publique espérait 
de Marie, une brillante journée. 

Nous étions parti de Gap dés les premières heures du 
jour et nous nous acheminions par les sentiers qui ser- 
pentent le long des pentes adoucies des montagnes, entre 
des ruisseaux et des haies verdoyantes. La variété des 
siles et les douces pensées qui charment le pèlerin empê- 
chent de sentir la fatigue de la route. Et puis on se re- 
procherait de s'arrêter a ce sentiment vulgaire de peine 
et de lassitude, a la vue de ces traces de pas, de co sol 
foulé par de nombreux pèlerins, de ces longues files d'en- 
fants, de femmes, de vieillards qui vous précèdent, gra- 
vissant avec une pieuse émulation les aspérités de la 
montagne par ses plus abruptes passages, afin d'abréger 
la route et de voir plus lût cl de saluer de plus loin le 
Sanctuaire béni. N'est-ce pas pour la gloire de Marie 
qu'on s'est mis en route '? N'esl-ce pas à l'ombre de son 
Sanctuaire qu'on va se reposer? N'est-on pas chargé de 
vœux bien chers a lui présenter? Ne rapportera-t-on pas 
la grâce du bienfait qu'on ne demande jamais en vain à 
Notre-Dame du Laus ? Cela donne de la force et du cou- 
rage au plus faible et l'on se haie davantage à mesure 
qu'on est plus près du terme. 

En avançant, le paysage devient plus sévère, la végé- 
tation diminue, le sol, entrecoupé par quelques touffes 



de génois et de genévriers, par quelques pins rabougris, 
laisse apercevoir la roche noire et schisteuse. 

Presque an sommet de la montagne, au versant du côte 
de Gap, la foule stationne un instant et se groupe autour 
d'une chapelle où elle répand ses prières. C'est un pre- 
mier hommage rendu a Notre-Dame du Laus ; c'est com- 
me un prélude par lequel le pèlerin se prépare au re- 
cueillement et au\ saintes pensées qui doivent lui rendre 
Dieu et Marie favorables. 

Celte station est indiquée par une élégante chapelle 
rebAtic par MgrDepéry, et placée là eonimeune sentinelle 
ans abords du lieu béni. Ce n'est pas encore le Laus, mais 
c'en est comme le portique. L'espace qui reste à franchir 
après la chapelle de FEraMe participe déjà à la dignité, a 
la vénérahililé du lieu consacré par les apparitions do 
Marie et par les préférences qui le lui ont fait choisir. 

Nous voici arrivé au sommet de la montagne. Ici un 
spectacle inénarrable saisit et Iransporle Filme etlcssens 
par le subit changement d'aspect et par les contrastes qui 
se présentent. Au loin, les sommets élevés des Alpes mon- 
trent leurs pics couverts de neige, a travers les dentelures 
des montagnes plus rapprochées. rius près encore, une 
ceinture de monts, les uns aux flancs dénudés, les autres 
couverts de végélalion, forment comme un cercle ouvert 
à peine par le côté de l'Est, et au fond de ce cercle, un 
vallon étroit, encaissé dans celle sublime hordure de 
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la montagne, par où nous devions descendre, et ijui 
offre le magique speclaelc d'une procession repliée sur 
elle-même en de multiples sinuosités. 

On toit lu Laus, l'œil en mesure lu distance rappro- 
chée; on y est déjà par la pensée, par le cœur, mais les 
contours du cliemin rchtrilenl l'impatience du désir. La 
piété a frayé le sentier sinueux sur la pente presque 
perpendiculaire, entre des ravins et des précipices crou- 
ps \> n li*. UinvnU . de ili-Lm- ■• ■ n ili-nn. . |. » mm- .j.. 
soutènement, formés de pierres sèches et de branchages 
d'arbres, aident à traverser les pas difficiles. Iles poteaux 
de sapin, disposés en croix et planlés sur le bord des abî- 
mes, avertissent le voyageur d'avoir confiance, le dis- 
posent aux sentiments pieux, qui bientôt l'absorbe roi il 
tout entier, ou marquent une station des Anges, de Marie, 
de Noire-Seigneur. 

Avant d'être arrivé au sommet qui domine le Laus, 
quelques signes extérieurs indiquent encore la différence 
des conditions entre les pèlerins. Les uns viennent en 
voilure; d'autres ont pris le modeste attelage qui servait 
aux travaux agricoles; ceux-ci pressent le mulet rétif, 
l'ânesse au pas lent, à l'humble allure. Mais lorsqu'il 
s'agitde descendre le versant qui fail race au Laus, toule 
distinction disparaît: chacun me! pied a terre et se mêle 
à la suite des piélons. 

C'est ainsi que mercredi dernier, un prince de l'Eglise, 
d'illustres prélats, les premiers magistrats du pays, con- 
fondus dans la foule, accomplissaient pédest renient le pè- 
lerinage. Ce ne fut pas le moins touchant spectacle de voir 
ces hommes chargés de présider aux choses du ciel el 
aux choses de la terre, se mêler avec les simples, prendre 
rang parmi les plus humbles cl ne se distinguer que par 
un /Me plus grand, avanl démouler aux places d'honneur 
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ijui; leur dignité et leur caractère leur assignaient dans 
cette fûte. La pauvre femme des monlagnes, coudoyait 
l'Bminenl Cardinal, la veste de bure s'étalait à côté de 
l'habit brodé du magistrat; et nous, nous suivions et nous 
admirions ces sublimes et si éloquents contrastes que la 
religion catholique seule connaît. 

Dès que du Laus on aperçu! les pontifes , les cloches 
donnèrent le signal et le clergé vint procossionnellcment 
les recevoir au pied de la montagne et leur faire cortège 
jusqn'au sanctuaire. 

La foule rassemblée pour l'auguste Couronnement était 
immense. Préciser le nombre de celte mullitude serait 
impossible, mais nous ne serons pas en dehors de la vérité 
en affirmant que plus de trente-cinq mille araes étaient là 
réunies et conduites par le même senliment d'amour et de 
reconnaissance envers la bonne Mère, qui a choisi le Laus 
pour être le tronc de sa miséricorde et le sanctuaire 
de ses bienfaits. 

La terre disparaissait sous cette houle de population , et 
ceux qui ne pouvaient trouver une place sur le sol allaient 
demander aux arbres un abri et un espace qui leur per- 
mit de suivre la brillante fête Ces jeunes gens assis sur 
les branches élancées des noyers, cachés dans la verdure 
du feuillage, sorlant leur tête brune au milieu des blanches 
fleurs du pommier, ajoutaient un magique effet au ta- 
bleau. 

Nous étions arrivé à neuf heures et déjà toute celle 
mullitude était à son poste. Un grand nombre étaient ve- 
nus de loin ; partis dès la veille ou pendant la nuit, ils 
étaient descendus , messagers de leurs hameaux, apporter 
les vreuxde leurs familles et de leurs voisins, ou bien 
ils marchaient, conduits par leurs pasteurs, sous la ban- 
nière de leur saint patron. 
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Quel charme a donc ainsi fasciné et attiré ces popula 
lions vers ce lieu caché et comme perdu dans un coin 
inhabité des Alpcsî Ce n'est pas aux habilanls de ces 
vallées qu'il faut adresser cette demande. L'histoire mira- 
culeuse du Laus, la vie merveilleuse de sœur Benoîte, 
sont des traditions familières à tous et expliquent, infime 
aux enfants, le culte légitime qui amène au Laus les 
foules empressées cl l'honneur spécial qu'on y rend à 
Marie. Les vertus de sœur lienolle, ses familiarités avec 
la sainte Vierge, ses souffrances, son zélé pour la conver- 
sion des pécheurs, les grflees dont chaque famille lui 
est redevable et donl elle conserve un précieux souvenir 
de gratitude; toute cette légende, toute cette histoire sur- 
naturelle qui a fait du Laus une terre d.c bénédictions ei 
de miracles, lout cela remplit lys causeries de la veillée; 
l'enfant en a recueilli sur les genoux de sa mère le pieux 
récit, il le redira a son tour â la génération future. Im- 
périssable histoire gardée par la piélé et la reconnaissance 
des familles, comme une des gloires de la contrée. 

La fête du 23 mai au Laus avait donc pour les popula- 
tions des Hautes-Alpes sa raison comprise . 

A ceux qui ne connaîtraient pas les motifs intimes de 
ce saint pèlerinage, nous renverrons au discours histori- 
que prononcé par Mgrl'Evéquc de Gap dans la glorieuse 
solennité donl nous racontons les diverses phases; après 
l'avoir lu , ils auront le sens de cette féte d'hier qui cou- 
ronne et consacre deux cents ans de merveilles et d'écla- 
tantes miséricordes. 

Aussi, voyez l'enthousiasme, assistez à celte louchante 
cérémonie. Un immense amphithéâtre a été choisi. A 
l'une de ses extrémités, s'élève large cl haute une estrade 
ornée de guirlandes de feuillages el de fleurs, de ban- 
nières et d'oriflammes au chiffre et aux couleurs de Marie 
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qu'agitent les souilles du vent de la montagne Celle 
estrade supporte un aulcl à [rrandes dimensions surmonté 
.lui-même par la statue qui va recevoir le royal diadème. 
Tout autour du gracieux baldaquin qui couronne l'autel, 
on lit en lettres d'or celte louchante Invitation a la Vierge : 
Veni, coronaberù. Les gradins nalurela de ce giganlcsquc 
amphithéâtre , qui n'a pour voûle que le ciel , pour hori- 
zon que les montagnes s'élageant les unes sur les autres, 
et plus bas les bois et les torrents, sonl couverts , jusqu'à 
la cime, de la multitude accourue dès la veille, dès le 
matin, et qui débouche de tous les sentiers vers l'étroit 
vallon. 

Monsieur le Préfel du département, M. Faure, député 
au Corps législatif, les Magistrats, loulos les administrations 
sont a la léle de ce peuple immense, en costume officiel. 

Rien ne saurait peindre l'effet de ce féerique tableau , 
piltoresqucinent encadré dans la verdure des sapins. 

il esl 10 heures. Les Pontifes, précédés de six cents 
prêtres, magnifique cortège, escorte d'honneur, s'avancent 
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lentement à travers les rangs pressés île la foule et au 
citant des litanies. 

C'est d'abord un prince de l'Eglise, son Eminence le 
Cardinal-Archevêque de Bordeaux; la pourpre romaine 
qui le décore le distingue entre tous. Ccst ensuite sa 
Grandeur l'Archevêque de Turin, noble exilé pour la plus 
sainte des causes; sa Grandeur l'Archevêque d'Avignon, 
ami et compatriote de Mgr Depéry; sa Grandeur l'Evéque 
de Digne et sa Grandeur l'Evéque de Grenoble : tous 
deux sont venus payer à notre bien-aimé Prélat, en ces 
jours de fête, l'assistance qu'ils en ont reçue dans la 
plus solennelle circonstance de leur vie. C'est enfin Mgr 
de Gap, délégué par le souverain Pontife pour accomplir 
en son nom l'auguste Couronnement. 

Devant eux, marchaient, portant les couronnes, un 
camérier secret de S. S. Pie IX, le doyen du chapitre de 
Gap, les chanoines de cette cathédrale et les délégués des 
chapitres do la province, oltlciellement invités. 

Mgr l'Archevêque Métropolitain d'Aix , arrivé dès la 
veille à Gap, n'avait pu se rendre au Laus par suite d'une 
indisposition heureusement sans gravité. Dieu, qui mêle 
toujours quelques gouttes d'absinthe à nos joies les plus 
douces, n'avait pas voulu que notre bonheur fût complet 
et sans quelque mélange d'amertume. 

Les prélats ont monté les degrés couverts de fleurs; 
ils ont pris place. Alors les chants cessent, la musique se 
lait, un silence solennel s'établit. 

L'Evéque de Gap procède à la remise solennelle des. 
couronnes aux Missionnaires du Laus, dépôt précieux 
qu'ils jurent de garder et de défendre, fût-ce au péril de 
leur vie. Le Chancelier épiscopal est là et rédige le procès- 
verbal authentique. L'acte est lu et signé. Puis le délégué 
explique a la foule attentive le motif de cette auguste cé- 
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rémonie, de ce couronnement de Notre-Dame du Laus 
par l'immortel Pie IX; et après avoir remercié tous ces 
prélats illustres venus avec tant d'empressement à son 
invitation, honorer la Reine de ses montagnes, il entonne 
le Sub fuum prtesidium. Alors lo ciel, qui jusque-là avait 
été menaçant, 5'éclaircit tout à coup, le soleil resplendit 
de tout son éclat et fait étineeler les couronnes d'or dé- 
posées sur l'autel. On eût dit que l'hymne sainte, en mon- 
tant vers le trône do Marie, avait, d'un souffle puissant, 
écarlé les nuages afin que d'En haut la Hère pùl sourira 
à ses enfants. 

Son Erainence le Cardinal-Archevêque quitte son fau- 
teuil, il s'avance vers l'autel , revfit les ornements pon- 
tificaux; la messe commence; et l'assistance émue, avide, 
mais recueillie, s'associe de loin par sa respectueuse 
altitude a l'acte solennel qui s'accomplit sous ses yeux. 

Après l'Evangile, après un discours qui élève, qui trans- 
porte tous les cœurs, car c'était bien là la parole pleine 
de persuasion et d'autorité d'un père et d'un pontife, le 
célébrant entonne le Credo et trente-cinq mille voix lui 
répondent, trente-cinq mille voix chantent, d'un seul 
chœur, la profession de la foi catholique; elles remplis- 
sent le vallon, elles courent sur le flanc des montagnes, 
elles montent aux pics les plus élevés pour de là se perdro 
dans les nues. Mon Dieu! qu'il avait bien raison de dire, 
cet illustre prince de l'Eglise, que rien n'est beau, que 
rien n'est émouvant comme ces chants simples et popu- 
laires que la religion inspire et dont seule elle a le secret 
divin t 

Le sacrifice s'achève. Le Pontife célébrant est descendu 
de l'autel. Les prélats, revêtus de leurs chapes les plus 
riches, la mitre en léte, la crosse à la main, précédés des 
couronnes, montent par un large escalier vers la statue 
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de Marie. Le délégué de Rome prononce à haute voix 
les belles oraisons du pontifical, et, Cardinal, Archevê- 
ques, Evûques, tous réunis, tous pressés au lour de l'i- 
mage vénérée , placent ensemble les diadèmes sur la tête 
du Fils et sur la léte de la Mère. 

Cependant, le chœur entonne cette admirable antienne: 
Regina cœli, lœtare : Reine du ciel, réjouissez-vous. Et 
le clergé et le peuple reprennent : Reine du ciel, réjouit- 
tez-vous; et les cloches , éveillant les échos des monta- 
gnes, envoient dans les airs de joyeuses volées, et la 
musique sonne ses plus brillantes fanfares. C'est lo mo- 
ment solennel. Comment peindre l'enthousiasme qui 
éclate alors dans cette foule émue et transportée! Un 
mouvement électrique a parcouru la nombreuse assis- 
tance; pontifes, prêtres, magistrats, hommes et femmes, 
enfants et vieillards, tous comprennent que quelqua 
chose de grand, de divin, vient de s'accomplir dans ce val- 
lon solitaire. Les yeux se mouillent de douces larmes, les 
têtes s'inclinent, les cteors se dilatent; on sent la vie de 
la grflee, la vie de la foi circuler dans cette multitude de 
tout rang, de tout âge, de tout sexe; et assurément plus 
d'un pèlerin put s'étonner en retrouvant, aussi vivaces, 
au fond de son âme , les sentiments pieux de son enfance 
et des impressions depuis longtemps peut-être oubliées. 

Ce fut au milieu de cette émotion générale que Mgr de 
Gap, dans une consécration solennelle , plaça son diocèse 
aux pieds de la Reine de ces lieux, et appela sur ses Al- 
pes bien-aimées, sur la France, sur le Prince auguste qui 
la gouverne, sur notre armée d'Orient, les bénédictions 
de Notre-Dame du Laus; et chose remarquable, c'est en 
ce moment même que notre drapeau remportait une 
éclatante victoire en Crimée. 



Les prélats se lèvent pour reprendre le chemin du 



Sanctuaire, mais auparavant ils vont bénir ce peuple 
religieux et fidèle, ce peuple dont la foi simple et forte 
les a touchés jusqu'aux larmes; ils montent les degrés de 
l'autel, entonnent le SU nornen Domini benedicttim, nuque! 
des milliers do voix répondent , et la main élenduo, les 
yeux au ciel, ils répandent leurs saintes bénédictions sur 
la foule agenouillée. 

Il était midi quand, au chant du Te Deum, la proces- 
sion se romit en marche et reconduisit au couvent des 
Pères missionnaires, les Evêques et leur suite. 

Hais après quelques courts instants de repos , la foule 
ne tardait pas à se reformer autour du trône de la Vierge 
couronnée. 

L'office du soir était présidé par Mgr l'Archevêque de 
Turin qui , de la place qu'il occupait alors, pouvait, à 
l'horizon lointain, voir blanchir les sommets élevés des 
montagnes de son hien-aimé diocèse et de son infortunée 
pairie. La présence de cet illustre exilé, sa piété ferven- 
te, ses souffrances, ses malheurs, jusqu'à son accent 
étranger, tout ajoutait à l'émotion générale. Les vêpres 
terminées, un orateur célèbre, M. l'abbé Rcynaud, vi- 
caire général d'Aix, occupe cette tribune en plein air de 
laquelle, le matin, Son Rmincncele Cardinal-Archevêque 
et Mgr de Gap avaient adressé a la multitude de si chaleu- 
reuses, de si éloquentes paroles. 

L'auditoire était encore sous la douce et pénétrante 
émotion de cette bouche éloquente, quand la bénédiction 
du très-saint Sacrement est venue faire courber tous les 
fronts, en élevant tous les cœurs. 

Avant de se retirer, les Prélats voulurent visiter Phum- 
ble cellule dans laquelle vécut et mourut sœur Benoîte. En 
face de cette chambre, étroite et sombre, qui semble gar- 
der encore le parfum des vertus modcsles de celle qui 
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l'occupa, devant ce lit en bois de sapin vermoulu, dont 
le couteau du pèlerin a enlevé, parcelle par parcelle, une 
partie des colonnes ; à la vue de ce baliut grossier, seul 
meuble de cette pauvre demeure, il leur fut, sans doute, 
facile de comprendre l'intimité des relations de la Reine 
des vierges avec cette ame simple, pure et détachée. 

Mais la journée n'était pas finie: restait la féte du soir 
ou plutôt la fCte de la nuit, car, au Lins, les nuits ont 
aussi leurs splendeurs, leurs émotions pieuses. 

Les ombres étaient descendues ; quelques pèlerins rap- 
pelés chez eux parles soins d'une jeune famille ou les 
intérêts d'un négoce, remontaient lentement les pentes 
ardues de la montagne, non sans jeter un dernier regard 
sur le béni Sanctuaire dont ils ne s'éloignaient qu'à 
regret et qu'ils apercevaient encore à l'incertaine lueur 
des étoiles. Mais le plus grand nombre ne songe point 
au départ; que lui importe une nuit passée sans sommeil ! 
Le cœur ne veille-t-il pas, suivant l'expression des Ecri- 
tures, lorsqu'un saint attrait le sollicite ? Ils sont donc 
presque tous là, ces pieu\ pèlerins, que n'ont pu lasser 
de longues heures de marche, les uns encombrant le 
Sanctuaire et ses abords, les autres formés en groupes sur 
la sainte montagne et chantant les louanges de celle qu'ils 
sont venus de si loin honorer cl bénir. 

Déjà chacun d'eux s'est disputé un huis ou une (leur 
des guirlandes qui ornaient l'autel du Couronnement, et 
l'heureux pèlerin qui a obtenu sa modeste branche de 
verdure, la presse avec respect et la serre précieusement 
sur son cœur. Dans son ardente contiance, elle doit être 
un talisman de bonheur, un gage de prospérité pour lut, 
pour sa famille, pour ses amis , pour un père malade , 
pour un frère absent. 0 foi naïve de nos pauvres monta- 
gnes 1 comment ne serais-tu pas exaucée, qui pourrait 
tromper tes religieux instincts? 



La nuit devient plus noire; alors des pièces d'artifice^ 
de brillantes fusées montent dans les airs et retombent 
en une pluie de feu sur ces humbles villageois émer- 
veillés de ce spectacle à eux inconnu ; peu à peu les mon^ 
lagnes s'éclairent et brillent des feux allumés sur leurs 
sommets par les habitants des paroisses'voisiocs; puis 
tout a coup et comme par enchantement, la flèche du clo- 
cher s'illumine ; les longues façades du couvent des pères 
missionnaires, de l'hospice Sainte-Marie, la pauvre cham- 
bre de sœur Benoîte éclatent de lumières. Des trans- 
parents bleus, verts, rouges, à travers lesquels la lumière 
s'adoucit, projettent sur toute cette scène des teintes 
moins vives et mieux fondues. 

Un nouveau jour s'est donc fait et à sa clarté une lon- 
gue procession s'organise. Elle va, précédée des élèves 
du grand séminaire, portant dos torches, le long des che- 
mins couverts de la vallée. Hommes, femmes, enfants, 
vieillards, tous se pressent, tous la suivent sans rang 
assigné, et cependant sans tumulte, sans désordre. Elle 
descend, elle monte, elle redescend et elle remonte enco- 
re, enfin elle arrive devant le Sanctuaire : les portes s'ou- 
vrent toutes larges et la foule s'arrête dans l'admiration. 
L'église entière, du pavé à la voûte, resplendissait; des 
chiffres enflammés, des devises éclatantes, des guirlandes 
et des gerbes de feu et, dans le fond, au milieu d'une 
auréole éblouissante , la Vierge avec sa couronne d'or. 
C'était à ne point y croire. Ce féerique spectacle nous 
transportait aux cieux. Honneur donc et reconnaissan- 
ce à H. l'abbé Alivon, jeune prêtre du diocèse de Digne, 
au bon goût, et à l'intelligence duquel le Laus doit cette 
merveilleuse et splendîde illumination. 

I.es chants continuèrent jusqu'à l'aurore. Cette nuit fut 
toute sans sommeil pour le corps, mais l'âme, mais le 
cœur, comme ils subissaient la suave influence dece 
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calme repos en Dieu ! Comme ils s'enivraient de recon- 
naissance et d'amour ! Quel trésor de riches souvenirs 
ils recueillaient à cette source abondante des grâces, breu- 
vages salutaires qui sauront fortifier les lassitudes de 
la vie et changer ses eaux amères en des eaux douces cl 
vivifiantes! 

A leur retour à Cap, les Prélats retrouvèrent dans un 
magnifique transparent, orné de fleurs et de verdure, et 
placé sur le grand portail du palais épiscopal, l'image 
couronnée de la Vierge du Laus. La devise si heureuse- 
ment choisie, dans les actes des Apôtres, résumait à elle 
seule les sentiments qui remplissaient alors le cœur de 
noire digne Eveque, de son clergé et de tout son peuple : 
propter hoc lœtalvm est cor meta». 

Ainsi se termina ce jour du 23 mai, jour de vive allé- 
gresse et de saints transports, jour dont la mémoire de- 
meurera immortelle dans nos Alpes comme le culte et 
l'amour de la Urine de nos montagnes, de la douce 
Reine de nos coeurs. 



Tous les membres de la famille n'avaient pn se ren- 
dre au Laus pour le Couronnement, aussi les jours qui 
suivirent le 23, furent-ils des jours de concours nom- 
breux. 

Pendant le triduum prescrit par ordonnance épiscopale 
et prêché par MM. Jame, Bourdon et Blanc, chanoines 
honoraires de la cathédrale de Gap, la foule recueillie et 
enthousiaste continua à se presser daus l'humble sanc- 
tuaire, aux pieds de la Vierge couronnée; chacun voulait 



( .104 i 

offrir ses hommages a Notre-Dame du Laus et lui porter, 
pour ainsi dire, ses félicitations sur le nouvel honneur 
qu'elle venait de recevoir. En ces quelques jours, 11,000 
pèlerins s'approchèrent de la table sainte, et le spectacle 
que présentait alors le sanctuaire vénéré, reportait natu- 
rellement l'esprit vers ces temps heureux de l'Eglise, 
où la foi vive et pratique faisait la gloire et la consolation 
des peuples. 

U Chancelier" de rÉvéchi, 

L'abbé Lépine. 
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POÉSIES DIVERSES 

INSPIRÉES 

Par le CooronnemeDl de la Vierge du Lans. 



*Mm le (ommnnt. 

Nos chants d'amour, de gloire et d'espérance 
Ont salué l'aurore d'un grand jour. 
L'airain sacré que dans l'air on balance, 
Du temple saint fait tressaillir la tour. 
L'Eglise a déployé ses pompes émouvantes, 

Qui rappellent an cœur les beaux temps de la foi ! 
Ponrquoi ces fêles éclatantes, 
Dignes de la splendeur, delà grandeur d'un roi? 
Ponrquoi ce cardinal, ces princes de l'Eglise, 
Sont-ils donc devenus pèleriDs comme nous? 
Pourquoi ce peuple ému que la grâce électrise , 
Vient-il, à flots nombreux, les attendre à genouxt 
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Pourquoi donc du clergé les pieuses phalanges 
Viennent-elles, amour de noire saint Prélat, 
Se presser à l'autel de la Reine des anges ? 
Pourquoi, dans ces déserts, tant de gloire et d'éclat? 

Pourquoi, dans un modeste et simple sanctuaire, 
Caché loin des regards et des pas des humains, 
Pourquoi , sur le tombeau d'une obscure bergère , 
Trouvons-nous les splendeurs des Pontifes romains? 
Pourquoi les jeux de tous se mouillent-ils de larmes 
Au speclacle imposant qui les frappe en ce lieu ? 
Pourquoi, plus que jamais, y trouvons-nous des charmes 
Inconnus des mondains, mais qui viennent de Dieu 1 

Enfin, pourquoi le ciel s'unit-il à la terre 
Et veut-il partager son bonheur, ses transports? 
Pourquoi le Saint-Esprit, et le Fils et le Père 
Ont-ils daigné bénir nos vœux et nos efforts? 
D'où vient celte unanime et touchante allégresse , 
Qui, dans un même amour, réunit tons les cœurs? 
Et pourquoi le vieillard, l'âge mûr, la jeunesse 
Cherchent-ils dans ces lieux de pieuses douceurs? 

C'est que, pour exalter la Vierge Immaculée, 
Celle que le péché n'a jamais pu flétrir, 
Rome a choisi du Laus la tranquille vallée , 
Qu'elle veut illustrer par un grand souvenir. 
Elle veut honorer notre humble sanctuaire. 
Le Vicaire du Christ y régne en ce beau jour, 
Il y vient couronner et le fils et la mère t 
Le Roi du ciel, lui-même, ytransporte sa court 

Allons donc, pleins d"espoir, à l'autel de Marie, 
Porter avec amour l'offrande de nos cœurs; 
Elle nous sauvera des dangers de la vie ; 
Elle en adoucira les peines, les douleurs ; 
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Elle nous soutiendra dans le cours d'un voyage 
Où lant d'écueils sont semés sous nos pas, 
El, nous gardant des périls du naufrage , 
Nous montrera le port au delà du trépas. 

Allons lui demander le succès do nos armes; 
Prions-la pour nos lils, nos frères, nos époux. 
Que son amour les sauve au milieu des alarmes , 
Et qu'après la victoire, ils nous soient rendus lous. 
Prions-la de veiller au salut de l'Empire ; 
Prions-la de garder les jours de l'Empereur ; 
Prions-la pour nous tous; puissions-nous dire 
Que nous serons toujours |es enfants de son cœur. 

Nos fils , de ce grand jour, garderont la mémoire ; 
Aux échos d'alentour ils rediront nos chants; 
De Marie, après nous, perpétuant la gloire, 
Ils viendront, à ses pieds, conduire leurs enfants; 
Ils viendront, tous les ans, sous les mêmes ombrages, 
La bénir, la chanter, célébrer ses grandeurs ; 
Puisse son coeur si bon, dans la suite des âges, 
Verser toujours sur eux sa grâce et ses faveurs t... 

Dupuï, juge. 



Elle a donc ceint le diadème 
La Vierge auguste de ces lieux I 
Rome la proclame elle-même 
Reine de la lerre et des Cioux I 
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Oh I qu'elle est belle cette Reine 1 
De quel éclat brille son front ! 
Qu'elle est grande la Souveraine 
Qui d'Eve a pu venger l'affront ! 

Quelle illustre cour l'environne ! 
Les Cieux ici sont descendus I 
Nous voyons autour de son trône 
Trente mille cœurs confondus I 
Les Pontifes dans la poussière 
Inclinent leurs fronts vénérés ; 
Les grands, les riches de la terre 
Sont tombés à ses pieds sacrés. 

Quelle magnifique couronne 
Forment tant de cœurs réunis I 
C'est la main de Dieu qui la donne 
Et les fleurons en sont bénis. 
Elle grandira d'âge en 3ge, 
Malgré l'enfer et ses fureurs, 
Et, des siècles bravant l'outrage , 
Brillera de nouvelles fleurs. 

Jamais, o Vierge immaculée, 
Ta gloire ne peut s'obscurcir. 
Les grandes voix de la vallée, 
Au loin la feront retentir. 
Les générations futures, 
Comme nous, diront tes grandeurs ; 
La plus sainte des créalnres 
A droit à l'empire des cœurs. 
Après nous, gardant la mémoire, 
De nos joyeux et saints concerts, 
Nos fils chanteront ta victoire 
Sur le vieux serpent dos enfers. 
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A l'ambre de ion sanctoaire, 
Oubliant un monde trompeur, 
Ils viendront, ans pieds de leur mire, 
Chercher la paix et le bonheur. 
De nos vœux reçois les offrandes, 
Douce Reine, en ce jour si beau. 
Verse tes faveurs les plus grandes 
Sur le pasteur, sur le troupeau. 
Bénis ce prélat, le modèle 
D'un clergé pour toi si pieux, 
Bénis lout ce peuple fidèle 
Que la gloire amène en ces lieux. 

Daigne exaucer notre prière; 
Vois tes enfants a tes genoux ; 
Montre-toi toujours notre mère ; 
Dans les périls protàge-nous. 
Puisse ton étoile chérie 
Toujours vers loi guider nos pas, 
El dans les sentiers de la vie, 
Nous diriger jusqu'au Irépas I 

Guide-nous vers cel autre monde 
Que Ton n'aborde qu'en tremblant. 
Notre confiance profonde 
Bénit cet espoir consolant. 
De tous, soit l'appui tutélaire, 
Rends notre trépas glorieux. 
Et que du Laus le sanctuaire 
Soit pour nous la porte desCieuxl... 

DliPirr, juge. 



CANTIQUES. 



1" CANTIQUE. 

CkœuT. 

Lève-loi 1 ceins le diadème, 
Auguste Reine de ces lieux ; 
Règne sur ce peuple qui t'aime 
Comme tu règnes dans les cieux t 
Grande par les bienfaits , reioe par ta puissance , 
Vierge par ta candeur, mère par ton amour, 
Vers ton autel sacré , le Pontife s'avance , 
Et Rome , par sa main , te couronne en ce jour. 

Au pied du Sanctuaire où ta céleste image 
Reçoit le vœu touchant du malheureux pécheur, 
Que de cœurs soulevés, oppressés par l'orage 
Ont trouvé, pour jamais, le calme du Seigneur I 

Oh ! prends pitié de tous, exauce ma prière, 
Pitié pour le malheur qui cherche ton regard 1 
De celui qui combat , soutiens la pauvre mère . 
Par l'espoir du retour, console du départ ! 
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Votre Reine es! h nôtre, immortelles phalanges, 
Sur son trône de fleurs, la reconnaissez-vous?... 
Venez, à nos transports unissez vos louanges, 
Offrons-lui, de concert, les accents les plus doux? 
Lève-toi ! ceins le diadème, 
Auguste Reine de ces lieux ; 
Règne sur ce peuple qui t'aime 
Comme lu règnes dans les cieuxl 
M" Bosst. 



S' CANTIQUE. 

Je l'ai juré : le Laus sera ma gloire, 
Avec bonheur je bénirai ces lieux ; 
De toi, je garde à jamais la mémoire, 
Vallon sacré, vallon chéri des cieux. 

BEFMIN. 
Je l'ai juré, je l'ai juré, 

C'est pour la vie, 
Mon serment est sacré , je l'ai juré ; 

C'est pour la vie, 
Mon serment est sacré, 

J'appartiens à Marie. 

Je l'ai juré : le monde et tous ses charmes 
N'auront jamais aucun attrait pour moi ; 
Ah t trop souvent j'ai vu couler mes larmes , 
Auguste Hère . eu vivant loin de toi. 



Je l'ai juré : jonrs Je mon innocence , 
Vous reviendrez plus heureux et plus beaux ; 
fuis loin de moi , malheureuse inconstance , 
Garde mon cœur, bonne Mère du Laus. 

Je Tai juré : la brillante couronne, 
De sa lumière éclairera mes pas ; 
Qu'à mes regards toujours elle rayonne , 
Et me protège au delà du trépas. 

Je l'ai juré : de l'heureuse Bergère 
J'imiterai les saints empressemens ; 
Vers ton autel , mes vœux et ma prière 
S'élèveront comme un divin encens. 

Je rai juré : Vierge, en ton Sanctuaire 
Chaque printemps me verra de retour; 
Puissû-je, tiélasl o Marie, 0 ma mère, 
Auprès de toi vivre et mourir d'amour ! 



3* CANTIQUE. 

Ait : Tout pour Jésus , Wnl pour Marie. 

Refrain : Oh ! comble-nous de tes faveurs , 
Vierge du Laus, garde nos cœurs? 

Salut a toi, ma bonne Hère) 
Je veux célébrer la grandeur, 
A tes pieds déposer mon cœur, 
M'unir à la doua' Bergère. 



Au pied de la verte colline, 
Où serpente le frais ruisseau 
Qui désaltérait son Iroupeau, 
Benoîte entend la voix divine. 

Un rayon de douce lumière 
Couronnait la Reine des cicux , 
Et d'un sourire gracieux 
Elle parlait à la Bergère. 

Je suis dû bon Jésus la Mère, 
Vénère-moi dans ce saint lieu ; 
Attire ici les cœurs à Dieu 
Et je^bénirai ta prière. 

Depuis ce jour, l'humble Bergère, 
D'un nouveau feu sentit l'ardeur; 
Et pour ramener le pécheur 
Elle priait au Sanctuaire!... 
Vallon sacré, doux Sanctuaire! 
Révèle-moi tous les bienfaits , 
Ahl redis-moi tous les secrets, 
Communiqués à la Bergère. 

Ah ! qu'il fait bon dans ta chapelle I 
Près de toi je voudrais mourir; 
Accueille mon dernier soupir; 
Fais-moi reposer sous ton aile. 



+' CANTIQUE. 

Air : Vierge M. ri» , 

Que chacun prit. 

Htfrim : Doux Sanctuaire 
Que je révère , 
Sois mon repos; 
A toi ma lyre 
Et mon délire. 
Vierge dn Laus t 

On jour de fêta 
Ponr nous s'apprête 
k ton hameau; 
Ta voii m'appelle. 
Brebis fidèle, 
Je vais au Liras I 

Que la couronne, 
Mère si bonne , 
Comme un flambeau . 
Snrjla colline 
Brille et domine. 
Vierge du Laus ! 

.le te demande 
Pour mon offrande 
Qu'un feu nouveau . 
De Tires flammes. 
Brtle nos âmes , 
Vierge du Laus ! 

Que l'innocence. 



La jeune enfanea, 
jusqu'au tombeau 
Sois toujours pure 
Et sans souillure . 
Vierge du Laus I 

Au misérable 
Sois secourable ! 
Prends sod fardeau, 
Et par tes charme*. 
Taris ses larmes , 
Vierge du Laus! 

Guide la voile. 
Et sois l'Étoile 
Du matelot : 
Lorsqu'il t'appelle , 
Prends sa nacelle, 
Vierge du| Laus l 
Loin de nos tête* 
Tiens les tempête» 
Et les fléaux; ' 
Que sur la terre 
Tout soit prospère. 
Vierge du Laus ! 

Dans ta clémence, 
Bénis la France 
Et son drapeau ; 
Cette victoire 
Sera la gloire, 
Vierge du Laus; 

De tes largesses, 
De les richesses 
Rdptndi lui flotf 
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Sur le Saint-Père, 
Qui te vénère, 
Vierge^du Laus I 

Reine des Anges; 
Vois ces phalanges: 
Pasteurs, Agneaux; 
Sois leur patronne 
El leur couronne, 
Vierge du Laus! 

Ma tendre Mère , 
En toi j'espère, 
Faible roseau, 
Puisse ma lyre 
Au ciel redire: 
Vierge du Lausl 
Toute ma vie, 
MÈre chérie, 
Jusqu'au tombeau, 
Dans ma mémoire 
sera ta gloire, 
Vierge du Laus ! 
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5- CANTIQUE. 
Air : Il faut quitta- te Sanctuaire. 

Nous saluons (on Sanctuaire , 
0 douce Mère Je Jésus t 
Dans une fervente prière, 
Neus venons chanter les vertus. 

Chœur. 
Salut, à toi, Mère chérie, 
Salut, ma joie et mes amours ; 
Toujours nous t'aimerons, Marie, 
Salut, nous t'aimerons toujours. 

Jadis, en ce lieu solitaire, 
Tu manifestas ton amour ; 
Par toi, la modeste Bergère 
Illustra ce pieux séjour. 
Salut, à toi, etc. 

Que de prodiges admirables 
Ont éclaté dans ce saint lieu! 
Ici, que de pauvres coupables 
A tes pieds ont retrouvé Dieu. 
Salut, à toi, etc. 
Le juste invoque la tendresse, 
Par toi s'augmente sa ferveur ; 
Celui que le chagrin oppresse, 
Voit guérir les plaies de son cœur. 
Salut, a loi, oie. 
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Du malade, vive espéraucs, 
Tu rends à son corps la sanlé ; 
Tu procures, par ta clémence. 
A son âme la sainteté. 
Salut, à toi, etc. 

De'tes rayons, brillante aurore. 
Tu remplis le cœur de l'enfant 
Et, pour le vieillard qui t'implore, 
La mon est le plus doux moment. 
Salut, à loi, etc. 
En cette fêle solennelle , 
L'Église va te couronner; 
Des Alpes, le peuple Adèle, 
Accourt pour te chanter. 
Salut, à toi, etc. 
Règne a jamais, auguste Reine, 
Règne à jamais sur tous les cœur* ; 
Garde, ô puissante Souveraine 1 
Et les brebis et les pasteurs. 
Salut, à toi, etc. 

Bénis le Pontife suprême . 
Qui te couronne en ce beau jour, 
Au ciel rends-lui le diadème 
Que te décerne son amour. 
Salut, â toi, etc. 

Vu et approuvé par nous É vaque de Gap. 
i IRÉNÉE, ËvËQi'E ne Gap. 
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